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-. lo Chaque lettra ne devra contenir qu'une ques-
tion.

M. R..., à Jouy-en-Josag.
Norrs demande de lui indiquer le canal

pour chacun des émetteurs français.

ils seraient_ positifs, afin que nous puissions com-
tnuniqu-er le tu1'au aux aùtres possesseurs de cet
apparèil.
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gu
e xact s, devait être ELL I.
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Voici les renseignements désirés sur les prinel-

pales stations :

,Staf fons Canal
Amiens 11
Bordeaux 10
Bourges I
Brest 8
Caen 2
Carcassonne 4
Cherbourg 12
Clermont-Ferrand 6
Côte d'Azur 10
Diion 10
Epinal 12
Grenoble 10
Lille 8A
Lirnoges 8
Luttange 6
[.yon 12
Marseille 8
Mulhouse 8
Nantes 4
Paris 8A
Pic du }Iidi 5
Reims 5
Rennes 5
Strasbourg 5
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D. G..., à Asnières.
Voudrait, en

un récepteur O
est ennugé du
ù une dizaine
peu recommandable en H F.

Il nous demande si en laisant cette liaison
en gros fil enrobé de perles de stéatite et blindé
dans un tube métallique fræe, la chose est
possible.

- Q'autre part, il aoudrait les caractéristiques
de la R224.

Vo à supprimer
le bl ectenient les
blocs érience, nous
vous bien vouloir
nous tenir au courant des résultats, au cas oir

métriseur
d'intérêt.
ment une

I E. V..., à
( A réalisé rit dans notre( no 146, mais a.ucune station
I et nous en de

n ntage,
car

n accro-
chen ercher
les raisons dans votre montage.

Votre matériel peut être neuf, mais certains éIé-
ments peuvent être défectueux. Il faut les vérifier.
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C. G...; à Pont-de-la-Maye (Gironde).
Agant réalisé le dispositil thermostatique

décrit dans notre no 139, n'a. pu se pro-
curer les pièces indiquées dans l'article, et de
ce fait, il en résulte un lonetionnement dé-
feetueuæ. Il nous demande comment modifier
les ualeurs de ce pont pour utiliser les élé-
ments qu'il possède.

La première chose est dè savoir si la résistance
CTN qui vous a été livrée est bien prévue pour
fonetionner dans la zone de température qui vous
intéresse.

Le pont avait été calculé pour 330 k. Si vous
adoptez 100 k, il faut modi fier l'autre branehe
dans les mêmes proportions, de manière à retrou-
ver le même équilibre.

Il ne faut pas mettre de résistance en série avec
la CTN car vous diminuez alors la sensibilité.

Le relais doit être prévu pour couper le circuit
quand le thyratron débite. C'est une question
de nature de relais.

Celui-ci doit supporter normalement le coûrant
d'enclenchement (ici 25 mA). Il faut donc choisir
un relais convenable.

- 
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nÉcePrroN DE LA MoDULATToN DE rnÉguENcE (1)

Si l'on veut vraiment profiter de toutes les
qualités des émissions en modulation de fré-
quence, il faut y mettre le prix, crest-à-dire
établir un récepteur convenable. Notre colla.
borateur a défini tes éléments principaux de
ce récepteur spécial dans ses précédents arti.
cles : circuits d'entrée (avec triode), change-
ment de fréquence, amplificateur de fréquence
intermédiaire (sur l0r7 MHz) ayec une bande
passante de 185 à 200 MHz), circuit écrêteur
ou limiteur et étage démodulateur. ll a insisté
sur la nécessité absolue de prévoir de vrais
limiteurs et de ne p.rs compter sur le démo.
dulateur pour effectuer cette opération êss€n-
tielle. Dans certains Gi§, on ya même plus

LÀ DET{ODULÀTIONI
a

loin : on prévoit deux étages successifs de
limitation t... La solution la- plus simple est
l'emploi d'un tube penthode «« sous-iùlimenté »»

mais notre collaborateur a indiqué d'autres
possibil ités.

Un élément particulièrement important du
récept_eur est le démodulateur (improprement
appelé : discriminateur). Le circuit te ptus
communément employé est le détecteur de
rapport. ]'lais l'efficacité est réduite de 50 "/"par rappoÉ à celle d,un démodutateur à dé:
phasage. La mise au point de ce dernier doit
être faite ayec soin. C,est pourquoi notre col-
laborateur insiste auiourd'hui sur cette ques-
tion.

TU BE LIMITEUR

+HI

F IG.l
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Un exemple de montage.

Parmi Ies systèmes possibles, nous avons
retenu le démodulateur à déphasage (ou
de Foster-Seeley) dont Ia réalisation se
prête d'ailleurs à de nombreuses variantes.
Nous en rappelons Ie schéma sur la figure 1.

d'auto-induction est d'environ lr5. Ce qui
f ait un rapport d'envir on 2 entre les nombies
de spires.

Les capacités d'accord seront de l'ordre
cle 50

La érni-
tés d utée
aux t mé-
diane ses
deux extrémités. Nous avons montré dans
notre dernier article comment Ia composi-
tion géométrique de ces diverses ten§ions
convertit précisément Ia môdulation de fré-
qu_ence _en modulation d'amplitude.

Les deux diodes D1 et DZ peuvent être
à cathode chaude et constituer un tube

doub 6
aussi àmani es
soien Il

été

Ia
En
ent

causé par les deux diodes sur Ie circuit
primaire. On peut éviter cette action en
introduisant une bobine d'arrêt entre les
points A et B. On peut aussi remplacer
cette bobine par une simple résistance de
50.000 rJ.

l'en-
per-
ante

des
t les

deux condensateurs C4 et C5 de 50 pF.

Eléments de réalisation.

On pourrait être tenté de réaliser Ll et
L2 comme des enroulements de fréquence
intermédiaire d'un téléviseur, en utilisant
des mandrins avec un noyau magnétique
réglable. Il serait alors possible de mettre
des condensateurs fixes en mica métallisé
en C1 et CB et d'ajouter les circuits au
moyen des 

_ 
noyaux. Le réglage serait peut-

être parfaitement stable, mais il §erait
impossible de respecter certaines conditions
impératives.

1o Les parties comprises . entre la prise
médiane de L2 et les extrémités doivent
présenter une égale inductance. Or, il est

i avec le pro-
on déplace le
supérieure de
que la partie

deux noyaux :

lmportance d'une démodulation correcte.

Tbus les circuits précédents qui consti-
tuent le récepteur ne sont pas spécialement
conçus pour les émissions en modulation

a bande pas-
ent convenir
ple. Mais Ie
tout à fait

spécial. De son fonctionnement dépend di-
rectement le résultat final. Si le circuit
démodulateur fonctionne mal, les résultats
ne peqven_t pas être bons : il y aura produc-
tion de distorsion. Or, les auditeùrs qui
vêulent profiter de la modulation de fié-
quence sont précisément ceux qui désirent
éviter les distorsions sous toutes §es formes...

La plupart des procédés de démodulation
sont conçus suivant le même principe : on
convertit d'abord la modulation tle fré-
qu
qu
la
Po
Ies
s'effeotuent d?une manière parfaitement cor-
recte.

Fro. 1. - ScMma complet du démodulateur à déphasage. Si l'on aeut éaiter I'atnorlissement
proiluit sur Ie circuit piimaire par ta presence aei ètiÀe'n*AioA;;; ànj;ii-i;séi;-;à-; üii;;

d'arrêt entre les points A et B.
Les éIéments d.iod.es peuaent être à cathode chaùde (doubte d.îoite EB 91) ou être des diodes
de germaniwn à pointe. Dans ce d.ernier cas, ll'faut que les deur cdractéristiques soient

bien idenliques.

U MAGNETIQUE

DUCÏANCE PLIJS

GRANDE
PRtSt _,

HEDIANE

DUCTANCE PLUS

PE TI TE

flc.2

(1) Voir les not til2 et suivants de Rarlio-Plans.
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Por L. CHRÉTIEN, tngénieur E, S. E.
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la figure 6b. La liaison
points des enroulements
un potentiel haute fr&
mme on dit encore en

algot- d'électronicien : entre les « points
chauds ».

Ce couplage statique est d'un sens inva-
riable. Le _coUplagè magnétique dépend
du sens relatif des enroulemènts. Ii en
résulte euê, suivant les cas, les' deux cou-
plages peuvent s'ajouter ou, au contraire,
se retrancher.

C'est cette combinaison des couplages qui
permet de comprendre pourguoi - lei résùl-
tats fournis par un transformateur de fré-
quence intermédiaire sont difTérents sui-
vant_que l'enroulement primaire est bran-
ché dans un sens ou dans l'autre.

de Ia figure 5, les cou-
pl s sont peut-être égaux,
m statiques ne le sont cer-
ta

Quand on veut éviter tout couplage sta-
tique, on peut disposer entre les 

-deux bo-
bines un enroulement ouvert, simplement

Flc
sont é
trique
diodes
que la

La solution qui _nous semble préférable
est l'emploi d'enroulements à âir, àonc sâni
noyaux magnétiques. L'accord est obtenu

.)o La se
c'est que le
et chacune
rigoureusem

ne per-

rmet d'y
plus ri-

L Jureuse.
I-a disposition pourra être par exemple,

Celle gue nous avons représentée sur la

Le couplage statique.

assuré par l'intermédiaire du champ magné-

FIG.5

FrG. 5. Traductton pratique de la
figure 4.

i 1r-

{F=
--! l-s

-!
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POÏENTIE L H

e)

FRECUENCE ZER0

Cg

b)

FIG .6

FIG.4

F'rc. 6. Il eæiste aussf entre les deur

relié à la terre, faisant fonction de cage de
'Faraday. C'est une solution assez compli-
quée.

on fixe sa position d'une manière défini-
tive.

Caractéristique du démodulateur.

démodulateur per-
qualités. Elle est
e au moyen d'un
une tension d'am-

plitude constante à l'entrée de I'amplifica-
teur et d'un voltmètre à tube électronique
mesurant Ia tension continue entre les
bornes de sortie CD. C'est une véritable
caractéristique statique qu'on peut tracer
en faisant varier la fréquence d'entrée.

La même courbe peut naturellement être
obtenue au wobbulateur (ou modulateur de
fréquence). Ce dernier essai permet de cor,-
trôler le premier, mais ne le remplace pas.

Frc. 4. 
- 

Les cottplages magnétiques enlre
,les deuæ moitiés de I'enroulement §econdaire
et Ie circuit primaire t)æ. On
réalise plus lacilement n frac-tionnant la bobine L2 s iden-
tiques,

22



FREQUENCt

FIG. 7

FrG. 7 . Caractéristique d'un eæcellent
démodulateur. Cette courbe donne les ualeurs
de tension de so ) en
lonction de la peut
la releoer auec lré-
quence et un üo

On notera qu 10,6
et 1018 MHz est parlaitement droite.

La branche utile de Ia caractéristique
doit être une droite qui passe très exacte-
ment par Ia fréquence centrale.

Nous donnons un exemple de courbe
obtenue sur Ia flgure 7.

Comment peut-on caractériser un bon
démodulateur ?

lo La tension doit être nulle pour Fo.
)o La caractéristique doit être parfaite-

ment droite sur une étendue qui couvre
au moins l'étendue entière de l'excursion
de fréquence. Dans les transmissions nor-
malisées cette exursion (ou swing) est de
+ 75 kHz. La courbe figure 7 est parfai-
tement droite sur une étenclue cle + 100 kHz
Elle peut donc parfaitement convenir. Si
Ia région droite ne couvrait pas + 75 kF{z,
il y aurait produc,tion d'une très forte
distorsion dans les moments de forte modu-
Iation. '

$o La pente de la région droite doit être
aussi grande que possible. Plus l'inclinai-
son est grande et plus le déntodulateur
fournira une tension élevée pour une même
variation de fréquence. En d'autres termes,
Ia sensibilité est déterminée par la pente.

Une caractéristique comme celle qui est
représentée figure 8 ne peut donner que de
mauvais résultats. Pour de faibles clévia-
tions de fréquence Ia sensibilité est plus

Frc. 8. Caractéristique d'un mauuais
démodulateur. Lo. sensi bilité pouno. sembler
meilleure que celle du démodulateur dont la
courbe est représentée ftgure 7 , mais il A
aura production de dislors ion.

grande gue dans le cas précédent mais il
y a évidemment production de distorsion.

Les éléments de réglage.

Quels sont donc les facteurs gui réagissent
sur la forme de la courbe caractéristigue?

Ce sont :

t o Qualité des circuits, c'est-à-dire fac-
teur de surtension,

)o Accord des eircuits,
$o Couplagle entre primaire et seeondaire.
C'est ce dernier qui est le plus important.
Quelques rernarques permettront à nos

lecteurs de trouver plus facilement le ré-
glage correct,

Accord du circuit primaire.

Un désaceord du circuit primaire a pour
conséquence une diss-vmétrie de la courbe
sans afïecter beaucoup la réponse pour la
fréquence centrale. Les résultats qu'on
peut observer sont indiqués sur les figures ga
et 9 b. On voit que dans les deux cas la
tension de sortie est nulle pour la fréquence
centrale, tnais les deux branches ne sont
pas symétriques. Les deux pointes ne sont
pas égaleurent écartées de Fo.

Pour un désaccord plus important la
courbe cesserait totalement de présenter
trne partie droite.

Accord du circuit secondaire.

L'accord du circuit secondaire réagit
vivement sur la tension de sortie pour Ia
fréquence centrale. L'effet produit par un
désaccord est indiqué sur les figures 10 a
et b.

lnfluenee du couplage M.

C'est le facteur essentiel, comme on peut
s'en convaincre facilement en examinant
les difïérentes courbes de la figure I I qui
ont été tracées avec un même modulateur

en agissant simplement sur le couplage M,
entre les enroulements primaire et secon-
daire. Pour de très faibles valeurs de cou-
plage, au-dessus de la valeur critique, on
obtient les courbes a et b. Quand on aug-
mente le couplage de a. en b, on n'agit
pratiquement pas sur la pente de la région

FREQUEilCE PRlt{AIRE

TROP BASSE

RG. 9

F. CROISSANT

TREQUEiICE PIIHÀlRE

TROP ELEYEE

F . CROISSA NT

TREQUENCE SECoN0ATRE

TROP ETEYEE

FREQUENCE

rROP

SECON OAIRE

BASSE

T. CROISSAilT

b)

FIG 1O

FIG. 9. Un désaccord du circuit pri'
maire ne déplace pratiquement pas la lré^
quence centrale, mais rend Ia courbe diss7mé-
trique.

FIG. 10. Un désacord du circui.t sc-
condaire décale le centre de la courbe de sorte
que la tension de sortie n'est plus nulle pour
la lréquence centrale.

centrale, mais on constate que les deux
poin tes
tique n' \
peu Ia

Pour
obtient la courbe C dont la région centrale
est parfaitement droite. De plus, si les
cireuits sont convenablement établis, les
deux pointes sont écartées suffisamment
pour les émissions normales.- S'il était impossible d'obtenir ee résultat,
cela voudrait dire que Ia gualité des êrlroü-
lements n'est pas correete.

Si l'on continue d'augmenter le coupla§e,
les deux pointes s'écartent davantage, mais

rENstoN (vorrs)
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Fre. 11.
les enroulemen
valeur correcte
caractéristique
zone utile.:
- La quglité des circuits a le même elfet que
la uariation de couplage.

lafcourbe présente un point d'inflexion au
centre, elle n'est pas droite.

lnf,uence de la qualité des circuits.

La mise au point du démoduh+3lrr

vante :
to Débrancher le condensateur C 2 ( fi.o.2\

et réduire le couplage M à une très'.îfinté
valeur.

Le voltmètre est branché au point B
d'une part et d'autre part au point C.

Le générateur est ré-glé sur lâ fréquence
centrale Fo : 10,7 MHz.

30 La même déviation doit être obser-
vée entre B et D. Si cette déviation était
différente, cela voudrait dire :

a) Soit que la prise médiane sur L2 est
mal placée ;

b ) Soit que les couplages entre les deux
demi-secondaires ne sont pas égaux.

n faudrait alors corriger le défaut.
{o Rebrancher C2. Après quoi, retoucher

l'accord du circuit primaire pour obtenir
encore la résonance. En effet, le branche-
ment de C2 apporte nécessairement une
capacité supplémentaire entre les extrê-
mités de Dl.

24

de sortie, prise

,,n&ffiuJ&ffâ::
résultat, il faut

retoucher légèrement à l'accord du circuit
secondaire.

$o Augmenter le couplage jusqu'au mo-
ment ou la séparation entre les deux pointes
c_orrespond à environ 100 kHz de part et
d'autre de Fo.
1tr7" Vérifler la caractéristigue en modi-
flant la$réErence du générateur.

Âutres systèmes de démodulation.

qn existe beaucoup d'autres systèmes de
démodulation. Cette étude ne serait pas
complète si nous ne les citions pas. Remar-
quons immédiatement que le procédé con-
s_acré par l'usage est celui que nous venons
de décrire. C'est uniquement à titre docu-mentaire minons les autres.Citons rnémoire l'emploi
d'un tub ortant neuf grilles
(EQ 80) obtenir simuftané-
ment la limitation et Ia démodulation.

Un moyen extrêmement ingénieux d'ob-
tenir la démodulation est l'emploi d'un
conuertisseur intégrateu.r. Dans ce cas, on
obtient également la limitation.

Un tel convertisseur est essentiellement
un générateur d'impulsions qui est nor-
malement bloqué, mais qui est réglé de
telle manière que Ia moindre tension dé-

de cette dernière c'est-à-dire inversement

proporüonnelle à la fréquence. L'am1
tude des impulsions est indépendante de
valeur de la tension de déclenchemenL
en résulte ainsi un effet de limitation pl
tiquement parfait.

Les tensions produites par l'oscillate
sont,intégrées au moyen d'un redresseur
fournissent la modulation.

Un exemple de montage (fig. l2).

Le nous représento
figure et mis au point da
les lab R.C.A. (Radio Corp
ration

es pentodes mo
Mesny. Les $ill

lées en diagonal
et C3.

Les deux résistances potentiométriqu
RB et R4 permettent de régler exactemer
la réaction de manière que les oscillatior
se produisent à la moindre sollicitation.

Le déclenchement est contrôlé par
tension de fréquence intermédiaire qui e
appliguée aux grilles d'arrêt des deux tubr
pentodes.

La rnoindre tension positive provoque I

mise en oscillation d'un tube. Les élémen1
sont choisis pour que la fréquence d'oscilll
tion soit beaucoup plus grande que la fn
quence intermédiaire à convertir.

Un des tubes fonctionne pendant les a
ternances positives, l'autre pendant les a
ternances négatives.

Le nombre d'oscillations produites dan
un sens dépend ainsi de la durée des al
ternances, c'est-à-dire de la période ins
tantanée.

Quant à l'amplitude, elle est invariable
On obtient ce résultat en insérant des résis
tances élevées R1 et R2 dans les électrode
de commande. Il
courant de grille.
sont transmises à
qui ne doit pas co

Ce dernier est d'
haute fréquence sonl
charge commune R5
soit un détecteur è

des diodes à pointr

Le même principe peut être utilisé ave(
un tout autre oscillateur : multivibra.
!egr, etc. Il faut naturellement que la
fréquence produite soit plus élevée que la
fréqqence -intermédiaire ce qui peul, ex
pratique, être difficile à respècter.

Dans un prochain article nous étudierons
la question de l'amplificateur à basse fré.
quence.

Fre. 12. (Jn schéma d.e d.émod.u?orru,
intégrateur.

TENSION

FtG.ll

V beaucoup plus nette et l'accord précis est| --- fait plu§ fâcilement.

FtG . 12

I



DOUILLE PRISE

_) SPECIALE
AUTO

SFT 107 SFTI55
DOUILLE

ANT. BE (oc) MF 33
TR5

Ir,l F 34
Tn

DRIVERt t TR4
ACCORD G0 170 kcs ACC0RD P0 574 kcs

ll!il!!!!!trllillilHl
lliiiiiiiil

€: 106 r- r
TR2

HP

tGcm
MF32

I

ôJlol
dl
{H

il

t
2,5 o

rL
CL
C\I

(\I
(J
,t-,
o

(J

tÀc\
o
o)rt
(J
(J

C)

tr
=-§l
o-
o TRl l!

o
sFr1E-1

(2)\5

=-<t
lo-o

tÀ

=-§J
o
o-

Lr.

(\Io
o-

.v

ÔJ

x
oo SFTlO8 :a

-t

FIG.1

7654S2r

I
r
!
+

,
RÉCEPTEUR UNIYERSEL A 6 TRANSISTORS

Bquipé de 6 transistors, cet appareil
est un poste portatif, mais la prise antenne
tt âu[o » qu'i[ comporte permet son uti-
tisaLion à 6ord d'un véhiCule. Son rende-

Le schéma (fig. l).

Ce récepteur es[ composé d'un étage
changeur de fréquence, deux étages MF,
un détecteur, un éLage préamplificateur
BF et d'un étage final push-pull.

L'étage changeur de
pé par un transistor
un bloc de bobinage 3 g
couvertes sont les gam
male et une gamme OC.

n s'agit en fait d'une bande étalée qui
contient toutes les stations intéressantes
émettant en OC. Le bloc contient le cadre
à bâtonnet de ferroxcube de 20 cm qui sert
de collecteur d'ondes pour les gammes
PO et GO. Il contient également les bobi-
nages d'entrée PO et GO çtui remplacent
les-enroulernents du cadre et les b.obinages

Le commutateur du bloc est à clavier et

un condensateur de 47 pF.
Le circuit d'entrée accordé par le CV

490 pF attaque la base du transistor
SFT1O8 à tràvers un condensateur de

3 gommes
20 nF. Le potentiel de cette base est fixé
par un pont de résistances colnprenant
une 27.000 A allant au + CV et une
100.000 A ailant au - I V. L'alimentation
du récepteur est en effet assurée par_ une
pile de 9 V, dont, bien entendu, le pôle +
correspond à la masse.

Les- enrouletnents des bobinages oscil-
lateurs sont placés l'un dans le circuit
collecteur et l'autre dans le circuit émet-
teur du transistor suivant une disposition
désormais classique. Le circuit émetteur
contient en outre une résistance de com-
p de 1.000 O
A u primaire
d rise entre
l' d'adaPta-
tion du bobinage est insérée daru le cir-
cuit collecteur tlu transistor changeur de
fréquence. Signalons que I'acc_ord des trans-
fos -MF est réâlisé sur 48 5 k.IJ.z. IJne cellule
de découplage formée d'une résistance de
6.800 O -et d'un condensateur de 40 nF
est prévue dans la lign I V de cet étage.

Üenroulement de couplage du premier
transfo MF attaque la base du premier
transistor MF : un SFT106. La tension
de cette base est obtenue par un pont de
résistance : une 100.000 A alant 9V
et une 3.300 O allant au sommet du poten-
tiomètre de volume. Ce pont est découplé
par un condensateur_ de 25_ prF vers Ia
masse et un de 20 nF vers l'émetteur du'transistor. La résistance de 3.300 A venant
du circuit de détection forme avec le corr-
densateur de 25 p,F la cellule de constante
de temps de la

La résistance
de température
teur du SFT106
lecteur comprend une portion du p_rimaire
du second transfo MF et une cellule de
découplage dont les éléments sont une résis-
tance - de- 4.700 I et un condensateur de
20 nF.

allant au + I V et une 47.000 Q allant au

ers l'émetteur
La résistance
émetteur fait
contient une

portion d.u primaire_ du troisième transfo
Mn' et une cellule de découplage formée
d'une résistance de 2.200 A et d'un con-
d.ensateur de 20 nF allant à l'émetteur du
transistor.

L'enroulement de couplage du troisième
tranfo MF est reliée à lâ diode détectrice.
Le circuit de détection est chargé par Ie
potentiomètre d
plé par un eon
âux bornes de
rait la modulat
que la base du transistor préamplificatgur
Ëf' : un SFT153. La base 

-de ce transistor
est polarisée à l'aide d'_un pont formé d'une
rési§tance de 22.000 A allant au + I V
et d'une de 150.000 O allant au I V.
L'émetteur du SFT153 est relié à la masse.
Son circuit collecteur est chargé par le

extrémité du secondaire du transfo driver.

circuits collecteurs de cet étage sont char-
gés par
Ce prim
de50n
aimant
de bobi
de puissance, on a placé une résistance de
22.000 A entre le -collecteur et la base.
Ces résistances forment des circuits de
contre-réaction réduisant les distorsions.

L'interrupteur est inséré dans la ligne

d'ondes

25
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+ I V. L'alimentation est découplée par
un condensateur électrochimique de 500 pF
26 V.

Réalisation pratique.

La presque totalité du câblage est réa-
lisée sur une plaque de bakélite de 13 cm
x 13 cm. La figure 2 représente le dessus
de cette plaquette et la flgure 3 le dessous.

Cette plaquette est sertie de cosses ser-
vant de relais et de support pour les tran-
sistors. Les figures montrent clairement la
disposition de-ces cosses. Sur le dessus de
cette plaque on ûxe les 3 transfos MF sur
les trous circulaires prévus pour le passage
des cosses. La fixat ion s'opère en rabat-
tant sous la plaque les cosses serties sur le
blindage de ces organes. Sur Ie dessus de
la plaque on boulonne aussi le transfo
BF driver. Sur une des üs de ûxation,

de bakélite, on met la cosse Q,
condensateur de 25 p,F 50 V

33.,f, 
"':,%,f 

i#'J;, ul 
" 

: ii.,li
de 5_00 pF entre les cosses o et lu (te pôle +
sur la cosse u).

On passe alors au câblage sous la plaque

VERS LE BLOC VOI R FIG 5

(fi1. 3). On commence par relier ensemble
la cosse d, les pattes de flxation du transfo
MF 32, la cosse g, une patte de flxation
du transfo MF33, les pattes de fixations
du transfo MF34, les cosses Ç, p et i, la
cosse E pour Ie transistor SFT153 et la
cosse ü. L'ensemble de ces connexions
constitue la ligne de masse ou + I V.

On soude un condensateur de 20 nF

entre la cosse u et la cosse Srpour le tra
sistor SFT1O8.fSur cette cosse B on sou
une résistance de 27.000 I qui va à
cosse d et une de 100.000 A qui abou
à la cosse I de MF32. Entre la cosse
et la cosse E, pour le transistor SFTI(
on soude une résistance de 1.000 A et
condensateur de 40 nF. La cosse C po
le transistor SFT108 est connee.tée à
cosse e. La cosse 2 de MF32 est reliée à
cosse c. La cosse 5 de ce transfo est'réut
à la cosse B pour le transistor SFT1
et la cosse 4 à la cosse A. Avec du fil isr
on relie ensemble les cosses l, ti), t et m,
qui constitue la ligne I V.

Entre la cosse I de MF32 et la cosse
on dispose un condensateur de 40 n
Entre cette cosse I et la cosse w on sou
une résistance de 6.800 d). On dispt
une résistance de 100.000 O entre les cos!
w et A et une de 3.300 A entre la coss€
et la cosse 5 de MF34.

Pour le transistor SF'T106 on soude s

la cosse E une résistance de 330 A qui
à la cosse d, un condensateur de 20 nF (

va à la cosse U et un autre de 20 nF (

aboutit à la cosse 2 du transfo MF33. .

cosse C pour le transistor SFT106 (

connectée à la cosse I de MF33. Entre
cosse 2 de cet organe et la cosse f on sou
une résistance de 4.700 d).
È La cosse 4 du transfo MF33 est rel
à Ia B cosse pour le transistor SFTI(
Sur la cosse 5 de ce transfo on soude u
résistance de 47.000 Q qui va à la cosse
une résistance de 33.000 A gui va à

SFT IO 7
(o

sFT106
€

gO
o
co

ot.o
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FIG 2

M F33
cosse g et un condensateur

s F T 1 O 7 ï&:,T Ësü,',Ëï"'f,u,3',,i'"'ffi
SFT107. Entre cette cosse E
la patte de fixation de MF33

soude une résistance de 2.200 .f). La cosst
pour le même transistor est connectée
la eosse I de MF34. Sur la cosse 2 de r

transistor SFT107.
La cosse 4 de MF34 est reliée à la coss

et la eosse 5 à la cosse h. Entre la coss
cle MF34 et la cosse p on place un e

densateur de 20 nF.
On soude un condensateur de 10 pF 5(

entre la cosse i et la cosse B pour le tranentre la cosse r et Ia cosse IJ pour le tran
tor SFT153. Sur cette cosse B on soude t

résistanee de 22.000 A qui va à la coss
et une de 150.000 A qui va à la cosse

La cosse C pour le transistor SFT153
connectée à une cosse primaire du tra
driver. L'autre extrémité de ce primairt

VERS LE TRANSFO

DE T4ODULATION

conneetée à la cosse m. On relie ense
les cosses k et l. Une extrémité du ser
daire du transfo driver est reliée à la cos
pour le transistor SFT121 (1) et l'a
extrémité à la cosse B pour le transi
SFT121 (2). Le point milieu de ce se
daire est connecté à la cosse î. Sur
cosse î on soude une résistance de

ti& I organe on soude une résistance de 2200
I qui va à la cosse 1 et un condensateur
5 20 nF qui aboutit à la cosse E pour

2€,
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SFT121 (2) est reliée à Ia cosse s. On soude
un condensateur de 50 nF entre les cosses s
et u et un de 10 nF entre la cosse C pour
le transistor SFT153 et la cosse m.

On relie ensemble sur le potentiornètre
de 5.000 A à une de ses extrémités une cosse
de l'interrupteur et la cosse de masse du
boltier. Par un cordon torsadé à 4 conduc-
teurs de 25 cm environ de longueur on
relie ; la cosse de l'interrupteur que nous
venons de mentionner à la cosse i de la
plaque de bakélite, l'autre cosse de l'inter-
rupteur à la cosse k, la seconde extrémité
du potentiomètre à la cosse h et le curseur

à Ia cosse i. Par un cordon à 2 conducteur
on relie la cosse m de la plaque de bakélitr
à la broche + du bouchon de branchemen:
de la pile et la cosse m à la broche dr
ce bouchon.

On fixe sur le baflle en isorel le HP el
son transformateur, le CV et le bloc dr
bobinages (lig. 4). Les cosses du HP sonl
reliées au secondaire du transfo de sortie,
La fourchette du CV est reliée à l'armature
métallique du bloc. La cage 490 pF de
ce CV est connectée à la cosse 3 du bloc
et la cage 272 pF à Ia cosse 6.

On fixe maintenant par deux équerres
tnétalliques la plaque de bakélite que l'on
a câblée srlr le baffle cn isorel. Côté isorel,
les éclrrerres sont vissées directem ent par
des vis venant de la face extérieure. Côté
plaque de bakélite, on bloque d'abord les
vis sur les équerres à l'aide de boulons.
Ensuite, Ia plaque de bakélite étant mise
en place, orr la serre à l'aide d'un second
écrou sur chaque vis.

On câble le bloc de bobinages, pour cela
on relie: sa cosse I à la cosse æ cle Ia plaque
de bakélite, sa cosse 2 à Ia cosse D, sa cosse
7 à la cosse e, sa cosse 8 à la cosse c, sa
cosse 72 à la cosse d.

Lorsque le récepteur sera placé dans sa
mallette le potentiomètre sera fixé sur un
des côtés de cette dernière ainsi que les
prises antenne BE et antenne « auto D.

La prise antenne u BE )) sera connectée
à la cosse 13 et on soudera un condensateur
de 47 pF entre les cosses 13 et 74. Le con-
tact central de la prise antenne « auto »

sera connectée à la cosse 10 du bloc et le
contact latéral 'à la cosse 11.

Pour terminer le câblage du récepteur
on relie les extrémités du primaire du transfo
de sortie aux cosses s eL u de la plaque de
bakélite et Ie point milieu de cet enroule-
ment à la cosse t.

Après vériflcation du câblage on soude
nous avons
fait que le
base, le fil
etleflle

( Suite page 28.)

FtG.4 ANT. AUTO

ANT. BE. OC.

qui va à la ligne + I V et une de 4.700 Q
qui aboutit à la cosse m.

Pour chaque transistor SFTlzl on soude
une résistance de 22 A entre la cosse E
et la ligne + I V et une résistance de
22.000 O entre les cosses B et C. La cosse C
pour le transistor SFT121 (1) est connectée
à la cosse u et la cosse C pour le transistor

LE NOUVEAU
SUPER SPOUTNIK

Décrit ci-contre et présenté en couverture.

ENcoRE etÉl,ronÉ t

IttOUÿEf,UX BOBINÀGE f, RENDEMENT TOTf,IT
NowE.BIrx rRrltsrsroRs pLUs pEREE crrorrÉs
O lll[Eltcdtté et pulrsan,ce d'un bon poste secteur.
! Hce dtanterue auto,

rendement d'un véritable poste auto.
O 3 gÊm.mês d'ondes avec OC.

o DEVIS DES prÈCrS pÉrÀclrÉes. o
Platlae pnÉregnrQuÉu avec résistances
condensateurs, transfo MF Driver...... NP 46rC)()
feu de 6 baaglstors U.S..E. choisis, de haut
rendement + diode germanium.... ... . NI, 85.OO
Bloc 3 grarnnes OGPO-GO + cadre ferrite.
Prix. ......... NF 26.4C)
CV «« f,RENf, », avêc cadran gravé * bouton.
Prix. .............. NF 15.20
EP de 17, cm à gros airnant, spécial pour
transistors avec transfo de sortie .... . . lff 24.50
Pot. later. boutons fils, soudure décolletage,
bouchon étrier et divers.............r. NF t2.5O
Mallctte gratd luxe gainage trlveed rnrlcano
plastiqtre iadestnrctible avec bâü général de
montage.r....................... NF 4t.5O
Püe 9 V transistors très longrue durée 500 h NF 6.40

TOTIII.... . .... .. . ... . .. Nf 257.5(0

NF 240.00

lZ5, trre du Temple P^ERfS-3e - ARC. 10-74
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Voir aussi uotre pubticité page 17
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Vous n'avez peut-être pas lu
tous les derniers numéros de

(RlDI0rPLlltS»
Vous y ouriez vu notomment .'

NO I48 DE FÉVRIER I96O
O Réception de la modulation de fréquence.
O Récepteu r et appareils de mesu re.
O Récepteur changeur de fréquence ECHSI

EBF80 - 68A6 - 6BMs - EM80-E280.
O Récepteur AM-FM à ampli BF bicanal EF85

(2) - EL84 - ECHSt - EBet - BEF80 - sy3cB.
O Electrophone stéréophonique ECC83 - E184.

EZEI - ECC83 - ELg4.
O Réalisation d'un posemètre à cellule photo-yol-

taiq ue.

o

No t47 DE JANYIER 1960
O Amplificareur de fréquence intermédiaire et

circuit limiteur.
O Electrophone fonctionnant sur pile et équipé

avec 4 transistors TR l4 . SFTB l0 - SFT I I I (2)
- SFTB I O.

O Téléviseur multicanal 6BQ7A - ECF82 - EF80
(3) - EBgl - ELg4 - EBF8o - ECLg2 - EL36 -
EYS I . 8Y82.

O Amateur et surplus : récepteur CR 100.
O Transistormètre.
O Deux émetteurs de télécommande.

NO 146 DE

o
DÉCEMBRE I959

o
a
o

O Les circuits du récepteur.
O Changeur de fréquence 4 lampes ECH I I -

EF89 . EBFSO . EL84 . EM85 . EZÿO,
O Récepteur haute fidélité AM-FM et stéréopho-

nique EF85 (4) - ECHS I - EM84 - ECCB I (4) -
EL84 (2) - 6AL5 - EZ8l.
Applications spéciales des transistors.
Les posemètres photographiq ues.
Récepteur portatif et auto à 8 transistors EC45
(4) - OA79 - OCT t (2) - OC72 (2).

o

NO I45 DE NOVEMBRE 1959
O Magnétophone ! 2A - AXI - EF86 (2) - EL84 (2) -

EM34. EZSO.
O Télévision à UHF.
O A la recherche des rayons cathodiques.
O Electrophone éguipé d'une platine-changeur de

disques automatique ECC82 - EL84 - 8280.
O Retour sur la stéréophonie par disques.

o

NO 144 D'OCTOBRE I959
O Stéréophonie avec un seul émetteur.
O Un électrophone stéréophonique ECC I3 (2)

ECL82 (2) - 8780.
O Télévision à UHF.
O Les cellules photo.électriques.
O Récepteur- AM-FM . ECHS I - EF85 - EABC8O -

ELg4 - EMgS - EZgÙ.
O Mesures sur raOio-récepteur.
O Poste portatif à 6 transistons avec prise antenne

auto T l, T2, T 3, T4, T5, T6.

o

1,20 NF le numéro
o

Adressez commande à « RADIO-PLANS Dr
43, rue de Dunkerque, Paris-Xe, par versement
à notre compte chèque postal : Paris 259- 10.
Votre marchand de iournaux habituel peut se
se procuret ces numéros aux messageries

Transports.Presse.
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D!SPOSITIF COMMANDE
ÉlEcrRoNteuE

Il s'agit de l'asservissement de Ia com-
mande de moteurs électriques de petites
puissances par dispositif photo-électrique
d'encombrement extrêmement réduit. On
p'eut en juger par les dimensions du maté-
riel utilisé. Ce dispositif est susceptible
d'entrer dans un nombre considérable

et ce qui ne gâte rien, offre
d'exploitation après un an

nu de douze heures sur vingt-
quatre.

L'alimentation par secteur est du type
classigue par transf o abaisseur, redresseur,
pont et ûltrage par capacité.

Voici une énumération non restrictive
d'applications suceptibles de rencontrer
quelque intérêt en raison du caractère uni-
versel d'utilisation.

Appl ications générales.

Production de signaux sonores ou lumi-
neux pour avertissement ou alarme. Vol,
détection de fumée ou de flammes, ouver-
ture de porte.

Applications i ndustrielles.

Asservissements de moteurs électriques
(marche, arrêt, commande par impulsions
à l'apparition ou à la disparition du rayon
lumineux).

nÉCTPTEUR UNIYERSEL

A 6 TRAilSISTORS
(Suite de la page 27.)

plus éloigné à la base. Il ne faut pas couper
ces flls à moins de 25 mm de longueur.
Lors de la soudure on serrera le fil entre
les becs d'une pince plate de manière que
la chaleur du fer n'atteigne pas le corps
du transistor car cela pourrait détruire les
ionctions.

On soude également la diode sur les
cosses p et nt l'éxtrémité repérée par un
point étant dirigée vers la cosse n.

Alignement.

Après un essai du récepteur sur stations,
on elTectue l'alignement. On retouche
l'accord des transfos MF sur 485 kHz.

En gamme PO, position cadre, on règle
les trimmerc du CV sur 14 kHz en eommen-
çant par celui d'oscillateur (212 kHz). On
règle ensuite, sur 57 4 kF{z le noyau oscil-
lateur du bloc et l'enroulement PO du
cadre.

En gamme GO, position cadre, on règle
l'enroulement GO du cadre sur I70 kHz.
En position Antenne, on régle le noyau
accord PO du bloc sur 574 kI,Iz, puis en
GO sur 170 kHz le noyau accord du bloc.

En gamme BE on règle les noyaux oscil-
lateur et accord BE sur 6,1 MHz.

PHOTOOIODT OAP 12
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r00kQ. 0 5 w

skn.0,5w ou cTN 8E52007p

r0n.0 5w

1500- 0,5 w

Eclairement par ampoules 613 0,3 am
père pour lonctionnement par tout ott riet
iusqu'ù. 35 trtrn, ampoules loupes pour dis
tance plus importente.

Ce dispositil reproduit en plusieurs eæem
plaires foncti.onne depuis januier 1958, (

raison de douze heures par jour, trois cent,
iours par o.n.

Protection du personnel sur machiner
dangereuses telles que presse à découper
ou à matricer où l'interposition des mainr
entraine automatiquement l'arrêt de le
machine équipée d'un moteur frein danr
la majorité des cas.

Contrôle de continuité de matières fili-
formes (flI, flcelle, papier) ou en bande
(papier étiré, matières plastiques), valablr
pour le textile particulièrement.

Dans le même ordre d'idée, détection
de casse de fil lorsque l'emploi du micro-
contact s'avère impossible.

Comptage d'objets placés sur bande trans-
porteuse (relais spécial).

Détection et régulation de niveau de
matières liquides ou pulvérulentes.

Bien d'autres applications sont évidem-
ment passibles, mais je me borne à cette
énumération. Par ailleurs, si cela est suscep-
tible d'intéresser vos lecteurs, je vous signale
que je monte actuellement un dispositil
de commande par relais qui peut entrainer
à l'aide du bruit ou de la voix, la commande
d'avertisseur, de porte, de mise en route
d'appareils électriques ménagers.

(Communiqué par M. G. Templierrde Lille.)

Achetez choque mois
RADIO.PLANS
chez Ie même morchond

C'est une certitude

de toujours le trouver.



YÉRrFrcATroN ET AltÉrloRATloN
DES ANTENNES TY (I)

Amélioration du gain.

Dans le précédent article nous avons
indiqué les caractéristiques générales des
antennes de télévision du type Yagi et
les méthodes simples de vérification de
leurs performances.

Si l'on trouve que le gain de l'antenne
examinée, est insuf flsant il est souvent
possible de l'améIiorer à l'aide de travaux
à la portée de tout technicien.

Inüquons d'abord les gains moyens
gue l'on peut attendre des divers types
d'antennes Yagi demi-onde en fonction
du nombre de leurs éléments :

Les limites inférieure et supérieure
indiquées ne sont pas absolues. Si l'antenne
possède moins de gain que celui corres-
pondant à la limite inférieure du tableau
cela prouve que son gain est anormalement
réduit, tandis qu'une très bonne antenne
peut fournir un gain supérieur à la limite
supérieure.

Causes de réduction du gain.

Voyons d'abord quelles sont les causes
d'un faible gain.

Lorsqu performances d'une
antenne, comparaison entre
la puissa ar l'antenne consi-
dérée et lon.

Cette puissance est généralement déduite
d'une mesure de tension et nous avons
montré que si l'on traduit en décibels
le rapport des tensions on trouve le même
nombre de décibels que pour le rapport
des puissances.

La tension que l'on mesure aux bornes
du câble de liaison au récepteur dépend
de l'antenne, du câble et de I'entréè du
récepteur.

_ L'adaptation s'obtient lorsque ces trois
éléments ont la même impédance dont
la valeur standard est de 7lt A en France
et en Angleteme, tandis que dans d'autres
pays elle est de 300 O. Si l'une de ces trois
impédances est différente de la valeur

tion, ce qui se
puissance. La

'i ii'ffl'ài:"n
Remarguer toutefois que l'antenne éta-

lon qui est une « demi-onde » rectiligne (et

Nombre
des éléments

Gain
en décibels

1
2
3
4
5
6
7
8
I

10
11
12

0
3
4
5
5r5
7
8
I

10
1015
11
LLrS

à6
à7
à 7,5
à8
à 10
à 11
àL2
à 13
àL4
à 15
à 16

non repliée) a toujours une impédance
de 75 Q, mais à condition qu'elle soit dé-
terminée correctement pour le canal auquel
est destinée l'antenne à lnesurer.

Il convient par conséquent que l'antenne
étalon mesure exactement 0,95 1 12, ), étant
détertninée comme nous l'avons indiqué
dans notre précédente étude.

D'autre part l'antenne à mesurer doit
être également calculée pour le canal à
recevoir. On s'en assurera en vérifiant si
ses dimensions sont correctes. Si nécessaire,
on consultera le fabricant de l'antenne
pour être certain qu'il n'y a pas eu erreur
de canal.

Le câble de tran.smission est du t)'pe i 5 e
et ne peut introduire d'erreurs d'adap-
tation.

Si ce câble présente des pertes, celles-ci

REC EPTEU R

ENTREE

FIG.1

FIG.3

FI G.4

du .gainqul en
rappor[
change

p as.
L'entrée du récepteur est généralement

étudiée sérieusement et son impédance
est de 75 d).

On voit que la mesure r1e peut être
faussée que llar le désaccord ou par une
itnpédance incorrecte des antennes consi-
dérées.

Correction de I'impédance de l'antenne.

A moins d'une erreur grossière, l'impé-
dance d'une antenne provenant d'un fabri-
cant sérieux ou réalisée d'après une étude
digne de conflance est proche de la valeur
nominale.

Ainsi, si Z - 7 5 Q, il se peut que l'impé-
dance de l'antenne soit comprise entre
50 et 100 A et dans ce cas il est possible
de la rectifier.

Pour cela on réalisera à nouveau l'ins-
tallation de comparaison efïectuée pour
la mesure du gain comme celle de la figure 1.

On effectuera la mesure des tensions
proportionnelles à l'aide d'un indicateur
monté à la sortie vidéo-fréquence et cela
pendant la transmission de la mire.

Il s'agit de modifier certains écartements
entre éléments. Examinons l'antenne de
la figure 2. ElIe se compose d'un bras,
soutenu par un mât, le bras supportant
les éléments de l'antenne : le réflecteur,
le radiateur et plusieurs directeurs.

Un moyen qui permet souvent d'aug-
menter le gain consiste à isoler certains
éléments de cette antenne symétrique.

Au cas où les points milieu des éléments
seraient en contact électrique direct avee
le bras, on pourrait les isoler de celui-oi
par un procédé indiqué plus loin.

Plus important est l'isolement du radia-
teur. Dans une antenne à nombreux

est du type replié
ètre égal ou inégal.
milieu est souvent
son point milieu,

ces deux éléments
on peut améIiorer le- glain.

Pour isoler un tube d.'url autre, disposé
perpendiculairement, il suffit de se -pro-

curer une pièce en matière isolante comme
celle de la figure 3 percée de trous cylin-
driques laissant passage aux tubes. Ces
orifices ne devront pas se rencontrer
sans quoi le dispositif ne serait pas utili-
sable.
- onE-intienâra Ia rigî-difê-âffi
à l'aide de vis, mais faire attention à ce
que ces vis ne créent pas de contact entre
les tubes.

Réglage du radiateur.

Considérons maintenant le radiateur dont
le détail est donné par la figure 4.

Lorsque les deux tubes parallèles sont
d'égal diamètre, dz -- d' leur distance D
d'axe en axe peut être quelcongue, pourvu
que D soit petite par rapport à la Iongueur
totale du radiateur, égale à 0,95 )t 12,

Si les tubes ont des diamètres inégaux,
dz difïérent de dr, l'impédance de l'antenne
dépend du rapport d, ld, et du rapport D ldr.

REFLECTEUR

RADIATEUR

DIRECTEUR 1

DIR 2

DIR 5

(l) Voir le précéclenl numéro.

2g

por Gilbert BLAISE ^

DIR 4

BRAS

MAÏ

F IG.2



Comme dt et dz sont constants, I'irnpé-
dance de l'antenne peut être modifiée
en faisant varier la distance D. Ce procédé
n'est pas touj ours f acile à mettre en pra-
tique à moins que l'antenne soit construite
par un amateur qui pourrrrit réaliser plu-
sieurs j eux de flasques sen-ant à réunir
les deux tubes.

La lgure 5 ruontre une de ces flasques.
Les tubes sont fixés par dcs vis aux pôints
o et o". En pratiquant Llne i'rtinure i o' on
pourra rapprocher les cleux ttiLres.

Indiquons que si l'on désire diminuer
l'impédanee il faut rapprocher les deux
tubes, c'est-à-dire diminuer D. Ou aug-
mentera l'impédance en augmentant D.

Variation des écattements.

Un autre_ procédé plus facile à appliquer
consiste à faire varier la distance ehtré le
radiateur et ses deux éléments voisins,
le réflecteur et le- directeur 1.

En laissant le radiateur flxe, on fera
varier d'abord la distance réflecteur-radia-

obtention du meilleur gain
efïectuera la même opération
eur 1. Répéter deux ou trois
opérations.

L'impédance varie dans le même sens
que les écarteme
y ait, d'ailleurs,
tubes soient isolé
cile de glisser les

Pour augmenter le gain il existe d'autres
procédés qui consistent à modifier les
distances entre .les divers éléments et à
rechercher leurs dimensions optima mais
il ne s'agit plus alors d'améliorer une
antenne donnée mais de chercher à réaliser
une autre antenne. Le nombre des variables
étant très grand il n'est pas facile, à un
amateur, d'effectuer ce travail qui peut
être très long.

La symétrie de l'antenne.

Les antennes Yagi sont des antennes
parfaitement symétriques par rapport à
un axe qui coïncide avec le bras. Sur la
flgure 2 on peut voir que Ia partie de
gauche $e l'antenne est la symétrique de
celle sitüée à droite.

D'autre part le câble à deux conducteurs
du type coaxial de 75 A n'est pas symé-

trique. Sur la flgure 6 on montre le branche-
ment de ce câble aux deux points a, b,
de l'élément coupé au milieu du radiateur,

Cette liaison entre
trique et les points
cause une perte de pui
d'ailleurs d'autres inc

n existe
pallier cette
tateur symét
« symétriseur Dr bien que cette dernière
expression n'existe pas dans les diction-
naires de- langue française.

Nous donnons à la flgure 7 Ie schéma
de ce dispositif qui se compose d'un mor-
ceau de câble coaxial identique à celui qui
sert à la liaison.

La longueur de ce câble est 0,66 114.
Les branchements sont les suivants : le
câble coaxial de liaison est branché nor-
malement avec le fll intérieur en a et la
gaine en b.

L'adaptateur, long de I - 0166 1 14
est relié, côté antenne, avec le conducteur
intérieur au point b et le conducteur exté-
rieur (gaine) au point a.

Du côté opposé on doit court-circuiter
les deux conducteurs en soudant Ie conduc-
teur intérieur au conducteur extérieur.

Les deux câbles seront maintenus paral-
lèles par des rubans isolants. Ils ne doivent
pa! être en contact électrique en d'autres
points que q. et b.

Remarquer _que le coefficient de propa-
gation qui réduit le quart d'onde clépênd

CE
D
rr,
ar,

æ,
t-
ll,-
aô

,-/
JIol<,(),

F IG.7
\r**r r--*curT

de la nature du diélectrique disposé entre
les deux conducteurs.

n est généralement de 0166, mais il est
prudent de se renseigner sur sa valeur
exacte auprès du fabricant du câble. Une
tolérance de 2 % sur le coefficient k n'in-
troduit aucun inconvénient grave.

Calcul de 0,66 ]'14.

Prenons à titre d'exemple le cas d'une
antenne qui doit couvrir une bande plus
large que celle d'un seul canal.

Supposons qu'il s'agisse de recevoir
deux canaux voisins, le canal 10 (1, :
199,7 NIHz et 1" : 188,55 MHz) et le
canal 72 (1, : 212,85 MHz et I " :
201,7 MHz).

Lorsqu'on reçoit un seul canal le calcul
est basé sur 1 égale à la moyenne de 1ret l, seulement.

Dans le cas de deux canaux, si l'un est
reçu plu_s faiblement que I'autre, or pourra
encore favoriser le premier pour le -calcul
de l.

. E!éments supplémentaires.

Lorsqu'on possède une antenne à nombre
réduit d'éléments, par exemple 7 à 4,
il est possible d'augmenter le gain en ajou-
tant un élément supplémentaire.

En réalitér on peut ajouter autant d'élé-
ments _qu'on le désire, mais il ne s'agit
plus alors d'une amélioration d'antenne
mais de l'étude et la réalisation d'une
autre antenne plus importante.

Par contre, ajouter seulement un élé-
ment à une antenne à peu d'éléments
perm_et d'augmenter notablement Ie gain
pa_r des moyens simples de mise au pôint
à Ia portée de tous.

Ainsi, si l'on passe d'une antenne à
un élément dont le gain est de zéro décibel
(_cette ântenne étaht étalon le rapport
des tensions est évidemment I d'où- zéro
décibel) à une antenne à deux éléments
seulement) on peut remonter le gain jus-
qu'à 6 dB.

Les gains augrnentent dans une moindre
proportion en passant de 2 à 3 éléments,
de 3 à 4, ete.

Examinons le cas de l'antenne à un
élément qui sert généralement d'antenne
intérieure.

Lorsqu'elle se
coupé au milieu
à 75 A mais la
ment réflecteur
impédance d'autant plus que la distance
entre éléments est faible.

D'autre également
avec cette 8 donne
trois courb s et l'im-
pédance d' éléments.

La courbe GR donne le gain (en ordonnées
à _gauche) de l'antenne composée d'un
radiateur et d'un réflecteur ên fonction
de l'écartement ou distance entre les deux
éléments.

La courbe GD correspond à une antenne
composée d'un radiateur et un directeur.

La troisième courbe marquée « impé:
dance » donne le rapport

m:$Rt
de__ l'impédance R" de l'antenne à Rr,
celle du radiateur seul. Ainsi, si l'écarte-
ment entre les deux éléments de l'antenne
composée d'un radiateur et d'un seul
directeur est 0,1 ),, le gain est de 5r5 dB.
Pour ce même écartemént la courbe « im-
pédance » donne m : R"/R1 : 0r2.

Si le radiateur est du type rectiligne à
un seul tube on a R! : 75 A d'où :

R
T;:0,2ouR":$A

+t0

+5

0

.t,
d-5
ro

E -ro
ct
z-l 5l T

=-20(9
-25

l:{
0,6 qa

0,4 rl

z§
0,1 0,2 q5

t, - TCARTEMENT ENFlG.8 e -

Les fréquences limites de cette
sont : 188,55 et 212185 MHz ce qui
une moyenne :

r: 188,55 + 212,85
-- 200,7 MHz

bande
donne

iH,'ff,fi âi â$lii iÏla.' i fï r'8oi iln'li 9:.ryJ i
^ 3001: mo:1,5m,

rft: 3715 cffi,
0,66 X 14 : 24,77 cD,

que l'on peut arrondir à 25 cm.F IG.6
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FIG 9

On voit que pour obtenir le gain maxi-
mum on est obligé d'adopter une très
faible distance, 0,1 X,, entre les deux élé-
ments et l'impédance se réduit de cinq
fois d'où désadaptation considérable e[
perte de puissance.

Pour rétablir l'adaptation il faudrait
monter un radiateur de 5 x 75 _ 375 A
de sorte que l'on ait :

m: 
BzbE - o'2 d''où Rr : 75 Q

On pourrait adopter à la rigueur un
radiateur replié à tubes d'égal diamètre
dont l'impédance est de 300 Q ce qui donne-
rait R" t 60 I valeur proche-de 75 d).
Une autre possibilité d'augmentation du
gain et d'adaptation satisfaisante est offerte
par l'antenne composée d'un radiateur
et un réflecteur.

Prenons m .: 0125 de sorte qu'en adop-
tant un radiateur replié de 300 A on ait- :

R" : 300 x 0,25 - 75 A

La courbe (( impédance D donne un
écartement de 0,15 1 environ pour m e
0,25,

La courbe GR donne pour le même éear-
tement un gain de 4r5 dB environ ce gui
est fort satisfaisant.

Rappelons que le radiateur a une lon-
gueur 0,95 X 12, Ie directeur 0,91 1 12 et
le réflecteur X 12.

Ante'nnes à 3 éléments.

. Pour réaliser une antenne à trois élé-
ments il n'y a plus de méthode simple de
prédétermination et de ce fait il faut
procéder par essais expérimentaux ou
inspirés d'indications fournies par des
travaux antérieurs.

Partons d'une antenne à deux éléments
comme celle établie avec un réflecteur,
un radiateur replié de 300 O et un écarte-
ment de 0115 1 ce qui donne une impé-
dance R. : 75 A et un gain de 4r5 dB
environ.

Si'l'on ajoute un directeur, quel que soit
son emplacement, l'impédance de l'an-
tenne ainsi réalisée avec trois éléments
sera intérieure à 75 d).

Adoptons un écartement différent de
0115 1 de façon que l'on obtienne un
rapport m supérieur à 0125.

Prenons e _ 0r2 1, ce {ui, pour l'antenne
à deux éléments, radiateur et réflecteur,
correspond au gain maximum de 5 dB

ANTENNE RECEPT EUR

F 1G.l0

Pour l'écartement 0r2 X' on a m : 0r5
et si le radiateur est du type replié, de
300 d), il vient \

R":300X0,5:150J2
L'impédance est maintepant trop grande

mais cêla convient très Hen dans notre
cas. En efTet en montant un directeur
l'impédance globale de l'antenne va dimi-
nuei, et en recherchant la meilleure dis-
tance entre radiateur eL directeur on
pourra trouver celle qui réduira R " de
deux fois, la ramenant à 75 Q.

On pourra procéder d'une manière ana-
logue pour passer d'une antenne à n élé-
ments -à uné antenne de n + 1 éléments
mais le travail de recherche devient de
plus en plus dif ficile et long.

Préarnpl ificateur d'anten ne.

Une méthode indirecte d'augmenter le
gain d'une antenne est de lui adjoindrq
un préamplificateur. Celui-ci sera monté

RECEPTEUR

FIGJl

CABLE

masse.
Le primaire et le secondaire du trans-

formafeur Ts d'entrée sont à faible impé-
dance. Le transformateur de sortie Ts est
comme T1 de Ia flgure 10.

Gain légèrement inférieur à celui du
neutrode.

Figure 12 : montage cascode combi-
naison des deux préeédents. T. comme T
du neutrode flgure 10 ; Tr comporte un
primaire à haute impédance et un secon--daire à faible impédance i Tc analogue à Tt
de la flgure 11.

Gain supérieur à celui du neutrode.

Nous donnerons quelques schémas pra-
tiques de préampliflcateurs VHF dans
notre prochaine suite.

entre l'antenne et le récepteur de sorte
que ce dernier recevra un signal plus élevé
dû au gain fourni par le préampliûcateur
(ooir fiq.9).Il est facile de réaliser un ampliflcateur
ou un préampliflcateur à grand _§ain_ mais,
si ce -dernier est indispensable, il faut
aussi que le souffle introduit par l'appareil
soit réduit afin que l'image ne soit pa§
voilée par le souffle.

rmettent actuelle-
préamplitcateurs
(30 à 300 MHz)

avec « grure à ra rr,,IT:t',uËr 
tl"lin3'i",'l

cathode.
Pour r€s UHF gamme télevisron (470 à

1.000 MHz) seul le montage « grille à la
masse » donne satisfaction actuellement,
l'avenir pouvant apporter d'autres mon-
tages.

Les figures 10, 11 et 12 représentent
les schémas simpliflés de ces trois mon-
tages préamplificateurs.

Figure 10 : montage ne_utrode. Entrée
sur 75 A par câble relié à l'antenne et au
primaire P. à faible impédance.

Secondaire S à moyenne-imPéoanee
dans le circuit grille. Circuit de neutro-
dynage C, L r. Circuit de sortie T, ave-c P
à- impédance plus élevée et S à faible
impédance. Câble de 75 O relié aux bornes( antenne )) du récepteur.

Gain obtenu, entre 3 et 20 fois.
Figure 11 : montage avec grille à la
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STEREOPHONIQUE
,

ELECTROPHONE

L'ensemble de stéréophonie que nous
allons décrire se présente sous la forme
d'une mallette, il est donc pgssible de le
transporter facilement. Dans ce but, on
a cherché à lui donner un volume et un
poids aussi réduits que possible. Disons
aussitôt gue ee résultat n'a pas été obtenu
au détriment de la qualité. Toutes les piè-
ces ont été calculées de manière à avoir
une sécurité de fonctionnement absolue.
Une bonne reproduction stéréophonique
exigeant une fidélité aussi poussée que
possible, l'amplificateur qui équipe cet
électrophone à été doté de dispositifs de
correction permettant d'obtenir cette fldé-
lité.
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Le schéma (fig. l).

Selon le principe universellernent adopté
pour la reproduction stéréophonique, l'am-
pliflcateur de cet électrophone est formé
de deux canaux identiques actionnant cha-
cun un groupe de haut-parleurs. C'est la
synthèse auditive des sons restitués par les
deux groupes de HP qui procure la sensa-
tion de relief sonore.

Etant donné la similitude des deux ca-
naux, nous n'en avons représenté qu'un
seul, complètement sur le schéma. Ce que
nous allons expliquer pour celui-là s'appli-
que rigoureusement à l'autre. Signalons
que Ies potentiomètres de même fonction

des deux canaux sont iumelés c'est-à-dire
commandés par un axe commun, de cette
façon, les réglages sur les deux chaînes
se font simultanément. Chaque canal com-
porte trois étages : deux étages amplifi-
cateurs de tension et un de puissance.
Les deux étages amplificateurs de tension
sont équipés des triodes contenues dans
une ECC83. La grille de commande de
la première triode est attaquée par une
des sections du pick-up stéréophonique
par l'intermécliaire d'un potentiomètre de
volume de 1 MO en série avec une résistance
de I MO. Cette triode est polarisée par une
résistance de cathode de 1.500 O non décou-
plée. L'absence de condensateur procure
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Lourne- disque

une contre-réaction d'intensité qui réduit
les distorsions de cet étage.

La résistance de charge plaque est une
résistance de 100.000 d). Pour éviter les
accrochages, on a placé dans le circuit
plaque une cellule de découplage formée
d'une résistance de 47.000 A et d'un con-
densateur de 8 p,F. Le condensateur de
liaison avec l'étage suivant fait 50 nF.
A la suite de ce condensateur, nous voyons
le dispositif de dosage des graves et des
aigus. La branche de ce dispositif, senrant
au dosage des fréquences graves, comprend
une résistance de 100.000 Q, un potentio-
mètre de 2 MJ2 et une résistance de 10.000 J).
Entre le sommet du potentiomètre et le
curseur est un condensateur de 2 nF et
entre le curseur et la base un condensateur
de 20 nF. La branche « aigus » est consti-
tuée par un- condensateur de 220 pF, un
potentiomètre de 2 MJ2 et un condensateur
de 4r7 nF' allant à la masse. Entre les cur-
seurs des potentiomètres « grâv€s et « ai-
gus ))r il f a unè résistance-de 100.000 d).
Celui 4u potentiomètre « aigus » attaque
la triode du second étage amplificateur
de tension.

Cette triode est polarisée par une résis-
tance de cathode de 2.200 A découplée
par un condensateur de 100 p,F, Entre la
base de cet ensemble de polarisation et
la masse, une résistance de 47 A forme
âvec une autre de 470 f) un circuit de contre-
réaction de tension venant du secondaire du
transfo de sortie. Ce qui a pour but de
réduire les distorsions prenant naissance
dans toute la partie de l'amplificateur qu'il
englobe.

La résistance de charge plaque de cet
étage est un e 47 ,000 Q. Ici aussi on a placé
une cellule de découplage entre la résis-
tance de charge et la ligne FIT. Ces élé-
ments sont une résistance de 100.000 A
et un condensateur de 8 p,b-. Ces deux étages
ampliflcateurs de tension procurent un
gain important qui permet de compenser
dans tous les cas l'atténuation introduite
par le dispositif de contrôle de tonalité.
n assure ainsi la complète efficacité de ce
dernier.

L'étage flnal est équipé par une EL84.
La grille de commande de cette -lampe est
attaquée par l'étage précédent à travers
un condensateur de 50 nF et une résistance
de fuite formée d'un potentiomètre de
0,5 MO en série avec une 100.000 d). La
portion du potentiomètre comprise entre
le curseur et la 100.000 A est shuntée par
une 47.000 d). La grille de la lampe est
reliée au curseur du potentiomètre. Ce
dernier constitue ce que l'on appelle le
dispositif de balance. Il est évident qu'il

contrôle dans une certaine mesure la puis-
sance de sortie. Pour les deux canaux, les
potentiomètres de balance sont branchés
« croisés » de cette façon, lorsqu'on tourne
l'axe de commande dans un sens, on aug-
mente la puissanc€ délivrée par un canal
et on diminùe celle délivrée par l'autre. La
manæuvre inverse donne évidemment un
résultat inverse. On peut aussi équilibrer
exactement l'amplification des deur canaux,
ce. qui, en pringipq, est une condition néces-
saire pour obtenir l'effet stéréophonique.
Nous disons en principe, car il est parfois
nécessaire de donner une certaine prépon-
dérance à un canal ; par exemple pour
compenser un défaut d'acoustique de la
salle d'audition. Notre dispositif rie balance
permet dans tous les cas d'obtenir le réglage
satisfaisant. La lampe est polarisée par
une résistance de cathode de 150 Q.

Le circuit plaque de la EL84 est chargé
par un transformateur d'adaptation de
5.000 ^f) d'impédance primair.e. Sur le secon-
daire de ce transfo est branché un haut-
parleur à aimant permanent à moteur inver-
sé de 21 cm et un tweeter de I cm en série
avec un condensateur de liaison de 10 p,F.
Pour une des chaines les haut-parleurs sont
branchés directement sur le secondaire du

transfo de sortie, pour l'autre, cette liai-
son se fait par l'intermédiaire d'un commu-
tateur à deux sections dettx positions, qui
permet d'inverser le branchement des HP
Sur le secondaire afln de mettre en phase
les HP des deux canaux. Pour obtenir le
phénomène de stéréophonie, il faut en efÏet
q..e les membranes des HP se déplacent
ehsemble dans le même sens. Or, cela n'a
lieu que pour un sens de branchement bien
déterminé. Le commutateur de mise en
phase permet de déterminer très simplement
à l'oreille ce sens correct.

L'alimentation comprend un transfor-
mateur délivrant 2 x 3O0 V 120 mA à la
FfT. Cette HT est redressée par une valve
E,ZSL IJne première cellule de filtrage- est
constituée pâr une self de 300 A et deux
condensateùrs électrochimiques de 32 pF.
Une seconde cellule de flltre est formée
d'une résistance de 500 A et d'un conden-
sateur de 8 pF évite tout ondulation du
courant HT.

Toujours en vue d'éüter les ronflements,
le circuit
équilibré p
dont le cur
du transfo
deux condensateurs de 0r1 pF.

Réalisation pratigue (fig. 2 et 3).

L'ampliflcateur est réalisé sur un châssis
métallique de 400 x 110 x 35 mm. On
commence par y mettre en place les dif-
férentes pièces. On flxe d'abord les supports
de lampes. On soude contre la face interne
du châssis les relais A, C, D et G. Sur la
face avant on monte les deux prises PU,
les 4 potentiomètres doubles, le commu-
tateur de phase et les 4 douilles isolées des-
tinées au branchement des FIP. On met
en place le potentiomètre Loto de 100 A
en sondant son curseur contre la face
arrière du châssis. Sur le dessus du châssis
on monte le condensateur électrochimique
2 x 32 FF, les deux transfos de sortie, la
self de flltre et le transf ormateur d'ali-
mentation. Lorsque toutes ces pièces sont
en place, le montage est prêt pour le câblage.

Avec du fil aussi rigide que possible, on
relie les cosses extrêmes du potentiomètre
Loto de 100 A à l'enroulement « CFf.L , du
transformateur d'alimentation. On relie
au châssis le blindage central des supports
ECC83 et EL84 (2). On réunit les broches
4 et 5 de chaque support ECC83. Avec
des torsades de nl de câblage on relie :
l'enroulement : ( CH.L )) du transfo d'ali-
mentation aux broches 4 et 5 du support
EL84 (2). Ces broches 4 et 5 aux broches
de même chifTre du support EL84 (1) et aux

broches 5 et I du support ECC83 (2).
Toujours par une torsade on relie les bro-
ches 5 et 9 du support ECC83 (2) aux broches
de mêmes chifTres du support ECC83 (1).

On relie une extrémité de chaque poten-
tiomètre de volume aux cosses 

-de 
masse

des prises PU. On pose les fils blindés.
dont on aura soin de souder les gaines au
châssis en plusieurs points. Chaque fois
que plusieurs de ces flls se côtoienl ou se
croisent on soudera leurs gaines ensemble.
Une connexion blindée relie le curseur du
potentiomètre Pl à la broche 2 du support
ECC83 (2), une autre le curseur du poten-
tiomètre P2 à la broche 2 du support
ECC83 (1). Sur le contact central de chaque
prise PU on soude une résistance de I MP

broche 7 du support ECC83 (1) au curseur
du ootentiomètrè P5. On relie de la même
mariière la broehe 7 du support ECC83 (1)
au curseur du potentiomètre P6. On con-
tinue la pose des connexions blindées en

8.3



retriant la broche 6 du support ECC83 (1)
I la cosse a. du relais C, la broche 6 du
;upport ECC83 (2) à la cosse b du même
:elais, la broche 2 du support EL84 (1)

VOLUME
ZxtMn

GR AV ES
2X zMQ

AIGUES
2 xZMQ

BALA
2x50C

50 nl

2il''

ru curseur du potentiomètre P8 et la bro-
:he 2 du support EL84 (2) au curseur du
lotentiomètre P',î. On soude encore un fil
llindé entre la paillette c du commutateur
r Phase » et la cosse a du relais A. LJn autre
il blindé est disposé le long de celui que
rous venons de poser. IJne d.e ses extrémités
st soudée sur une douille HP1. A son
rutre extrémité on soude une résistance
Le 470 Q. Sur l'autre fit de cette résistance

4

du support EL84 (1) est connectée à la
cosse a du relais D. Sur le blindage central
du support EL84 (1) on soude le relais B
et sur le blindage du support EL84 (2) le
relais F. Entre la cosse f du relais B et le
châssis on soude un ûl rigide,

Sur le support ECC83 (1) on soude :
une résistance de 1.500 f,J entre la broche 3
et le blindage central, une résistance de
100.000 A entre la broche 1 et la cosse o.

du relais F, un condensateur de 50 nF
entre la broche 1 et la cosse b du relais B.
On soude une résistance de 47 A entre la
cosse b et la patte c du relais A.

- §rr le sup-port FCC83 (2) on- dispose : une
résistance de 1.500 O entre la -broche 

B
et le blindage central, une résistance de
100.000 A entre la broche I et la cosse b
du relais F, un condensateur de 50 nF
entre cette broche 1 et la cosse a du relais B,

une résistance de 2.200 A et un condensa-
teur de 100 pF 12 V entre la broche 7 et
la cosse D du relais A. Entre les cosses a et b
de ce relais on soude une résistance de
470 d).

On câble maintenant le contrôle de tona-
lité. Sur une extrémité du potentiomètr e P4
on soude une résistance de 100.000 J2 et un
condensateur de 2 nF qui aboutissent res-
pectivement aux cosses a et d du relais B.
Sur I'extrémité correspondante du poten-
tiomètre F3 on soude des éIéments- iden-
tiques qui aboutissent respectivement aux
cosses b et e du relais B. Le curseur de P4
est relié à la cosse d du relais et le curseur
de PB à la cosse e. Sur l'autre extrémité de
P4 on soude une résistance de 10.000 A
dont l'autre fll est soudé au châssis et un

20 nF qui va à la cosse ft.
correspondante de- PB on
ts de mêmes valeurs. L'au-

4!Dû- .-*æ 
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du support EL84 (2) à une extrémité du
primaire de TS2.

On soude une résistance de 42.000 O sur
la cosse q du relais F et une résistance de

ensemble les paillettes a et l, puis c e
La _peillsfts f est réunie aü. ôhâssis.
paittettes b et e sont connectées chac
à une douille HP2. Par une torsade dr

ab-î.nr^-,qder-

tre fll de la résistance est soudé au châssis
et le condensateur aboutit à la cosse g du
relais B. Une extrémité du potentiomètre
P6 est reliée à la cosse I du relais B et
l'extrémité correspondante de P5 à la
cosse i. Entre l'autre extrémité de P6 et
la cosse 1 du relais on soude un condensa-
teur de 4r7 nF. On soude un condensateur
de même valeur entre l'extrémité de P5
et Ia cosse 1. Entre le curseur des potentio-
mètres P4 et P6 on soude une résislance de
100.000 d). On dispose une résistance de
même valeur entre -le curseur des potentio-
mètres P3 et P5. Sur le relais B ôn réunit
les cosses e et g puis les eosses d et h. On
soude un condensateur de 220 pF entre
les cosses a et f et un condensateur-de même
valeur entre les cosses b et i.On connecte la broche 7 du support
EL84 (1) à une cosse primaire du trànsfo
TS1. On relie de la même façon la broche

même valeur sur Ia cosse b du même relais.
A l'autre extrémité ces résistances sont
soudées ensemble et reliées à la cosse a du
relais D. Entre la cosse a du relais F et Ie
châssis on soude un condensateur électro-
chimique de 8 pF 500 V. On dispose un
condensateur de même valeur entre la
cosse b et le châssis. Le pôle de ces
condensateurs doit être au châssis.

Entre la cosse D du relais C et une extré-
mité du potentiomètre P7 on soude un
condensateur de 50 nF. On dispose un
autre condensateur de 50 nF entre la cosse a
du relais C et l'extrémité opposée du poten-
tiomètre P8. Pour chacun de ces poten-
tiomètres on soude une résistanôe de
100.000 A entre l'extrémité encore libre
et le châssis et on dispose une résistance
de 47.000 A entre cette extrémité et le
curseur.

Sur Ie commutateur de « phase » orl relie

on relie les paillettes o. et e au secondar
du transfo TS2. Les douilles HP1 so
connectées à l'aide de deux flls torsad
au secondaire du transfo TS1.

Un des fils + du condensateur 2 x 32, t
est soudé sur la cosse a du relais D
l'autre sur la broche 3 du support E,Za
Le fll est soudé au châssis. Entre I
cosses a des relais D et E on soude une rési
tance de 500 A l0 'W. Sur la cosse a du rele
E on soude le pôle + d'un condensate'
8 pF 500 V dont le pôle est soudé i
châssis. Là eosse a du relais E est connect
à une extrémité de la self de filtre. Cet
extrémité est réunie aux cosses de TS1
TS2 qui n'ont pas encore été utilisée
L'autre extrémité de cette self est reliée
la broche 3 du support E,ZBL Les broch
4 et 5 de ce support sont connectées ar
extrémités du secondaire ! CH.V6V D c

transfo d'alimentation. Les broches 1 et
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sont reliées aux extrémités du secondaire
FIT. La cosse du point milieu de cet enrou-
lement est réunie au châssis. Entre la
cosse a du relais D et la cosse a. du relais
G on soude une résistance de 100.000 d).
On soude une résistanco de mêmo valeur
entre la cosse a du relais D et la cosse D du
relais G. Sur la cosse a du relais G on soude
l^e pôle f 4'un condensateur de 8 ;rF b00 V.
On soude le pôle * d'un autre condensateur
8 p,F 500 V-sur la cosse b du même relais.
Le pôle 

- 
de chacun de ces deux condensa-

teurs est soudé sur le point milieu de l'en-
roulement HT du trahsfo d'alimentation.
On dispose une résistance de 47.000 O entre
la cosse ô du relais C et la cosse a du relais G
et une résistance de même valeur entre la
cosse a du relais C et la cosse ô du relais G.

On soude le cordon secteur entre une
cosse de l'interrupteur et une cosse secteur
du transfo d'alimentation. L'autre cosse de
l'interrupteur est reliée à l'autre cosse
« secteur ». Entre chaque cosse « secteur » gf
le point milieu de l'enroulement HT on
dispose un condensateur de 0r1 pF.

Branchement de la platine
et des haut-parleurs.

Les cosses moteurs de la platine sont
reliées aux cosses « secteur ; du transfo
d'alimentation par un cordon souple à
deux conducteurs. La liaison entre les

l'am-
lindés
d'en-

deux
parties. Chaque baflle
d'un groupe de visser
sur les ouvert es un
HP de 21 cm et Sur les
cosses du HP de 21 cm on soude un cordon
soFple à deux conducteurs de plusieurs
mètres muni, à son autre extrémité de
flches bananes. Sur une des cosses de la
bobine mobile du HP 2l cm on soude un
condensateur de 10 frF 25 V. Par un cordon
deux conducteurs on relie l'autre extré-
mité du eondensateur et la seconde cosse
de la bobine mobile aux cosses du tweeter.
Le brancheinent est identique pour les
deux groupes de FIP.

Essais.

Le câblage ayant été soigneusement
vérifié on procède aux essais. Tôut d'abord
si un accroehage se manifeste il conüent
d'inverser le sens de branchement des fits
sur le secondaire du transfo de sortie de la

chalne où .sg _prgduit l'oscillation parasite
afin de rétablir le sens correct du circuit
de contre-réaction.

On pourra vérifier les tensions aux difTé-
rents points du circuit 'à l'aide d'un volt-
mètre d'au moins 1.000 A par volt. Les
valeurs correctes sont sur le sthéma entou-
rées d'un cercle. La reproduction d'un
disque permettra de juger ïu bon fonction-
nement.

Conseils pour l'audition des disques
stéréophoniques.

stéréo-
disques
ophone
mporte

A. BARAT.
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Le flash éloctronique lest pa.r excellence
la source de lumière actinique toujours à
la disposition du photographe, qu'il soit
agent de presse, amateur ou portraitiste.

L'appareil que nous vous présentons est
très aisément réalisable. La construction
n nces
p sou-
li uble
p

I1 utilise une lampe TE 155 R Mazda à
réflecteur incorporé qui peut fonctionner
sous 75 et 150 j oules, cê (Iui correspond
aux nombres guides 8 et 16 pour une pelli-
cule de rapidité relativement faible (10o

délivre un courant alternatif « câffé » élevé
par le transformateur à une tension au
iecondaire de 500 \'. Après redressement
on charge un condensateur qui servira à
oroduire- l'éclat dans le tube TE'155 R.' Ce-Tuuà qu6tion possède 3 électrod.es :

anode, reliée au J- condensateur, cathode,
reliée à la masse, condensateur, et élec-
trode d'arnorgage.

Le condensateur étant chargé, si l'on
applique sur 'l'électrode d'amorçage _une
pôintè de tension éIevée on provoque l'io-
nisation du gaz enfermé dans le tube et
l'arc iailtit entre. anode et cathode, Cet
éclat êst d'une intensité extrême, sa briè-
veté remarquable (le milliseconde est nor-
mal).

Pour engendrer l'impulsion de décharge
il suffit de üder un petit condensateur
préalablement chargé dans le primaire d'une
bobine d'impulsion. A l'extrémité du se-
condaire de cette bobine on obtient ainsi
une tension très élevée que l'on applique
sur l'électrode d'amorçage. Le contact de
déclenchement est assuré par l'appareil
photographique lui-mêffie, contact à fer-

Nomenclature des pièces

ÏRON IQUÊ
POSSIBILITES

por Georges MATORÉ

meture synchronisé avec l'obturateur qui
cour[-circuite les bornes de la prise ( syn-
chro )). La plupart des appareils photogra-
phiques sont munis de 2 prises ( synchro Dt

l'une pour flash magnésique, l'autre pour
flash électronique. Certains spécialistes se
chargent de munir les obturateurs non équi-
pés à l'origine de ces dispositifs synchro-
nisés.

Un condensateur de 600 pF chargé sous
500 V emmagasine 75 ioules, 2 condensa-
teurs de 600 pF 150 ioules. Si l'on désire
un flash de 75 joules un seul condensateur
suflra, bien entendu, mais un deuxième
condensateur de 600 ptF en parallèle avec
le premier portera la puissance du flash
à 1_50 joule§, ce qui est très appréciable
pour les vues à l'extérieur et de nuit. On
iemarquera le cavalier qui permet de mettre
en ou'hors senrice le âeuÏème condensa-
teur, donc de varier la puissance du flash.

Ce eaoalier ne doit être manæuuré que les
condensateurs non chargés, Il A a. danger de
par l'arc de rupture.

Le transformateur comporte également
un bobinage qui rend possible l'alimenta-
tion sur le sectéur alternânt 120-230 V, très

V vibreur 6 V et son supportv.CLlTô.
Transformateur AFU de la CEA.
Bobine d'impulsion I15R CEA.
Rl redresseur sec Basse tension.
R2 redresseur sec Haute tension (type
6S2h Westinghouse).
Tumbler bipolaire.
Contacteur 

-3 positions 6 circuits.
Cr : Cr : C6 : 0,1 ,rF Papier 1 500 V.
C; : C{ : 600 pF 500 V à décharge
instantanée (Helgo).
Rr : 680 kQ 0,25 \V.
R3 - 2,7 ,\I9 0,25 W.
N : néon tension{amorçage 200 V.
Rs - Valeur non critique de 0r4 à
3 MO 0,5 'W',.

Co -- 0,1 p,F 1 500 \r papier.
R4 : 25 : 500 kQ 0r25r'W.
C, _ 0,25 ptr 1 500 V papier.
TE155R : lampe à éclats Mazda,
support CLI76 matière moulée.
Batterie 6 V.
R aj ustable dans circuit recharge_ :

guelques ohms 10 'W, non indispensable.

pratique lorsquon dispose de cette source.
Un-autre bobinage êt un élément redres-

seur basse tension sen/ent à la recharge de
la batterie. LJn commutateur rotatif 3 posi-
tions, 6 circuits commande :

Position 1, utilisation sur le secteur ;
Positiott 2, utilisation vibreur-batterie ;
Positio
Un int arche-arrêt)

ferme et 6 volts-vi-
breur et secteur. On a intercalé entre le
+ et le des condensateurs de 600 pF
gui sont du type ( flash D à décharge ins-
tântanée un pont diüseur avec témoin au
néon de tenbion d'amorçage 220 V. Ce
voyant s'allume lorsque la tension aux
bornes des condensateurs atteint au moins
47O V, indice de la charge.

Torche.

L'ensemble bobine d'impulsion, alime4-
tation du condensateur pour amorçage de

(Suite page 54.)
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L'omateur et les surplus

LE \A/SI4 9§

i
Ë
5
3
a

la pire des choses. Sa complexité, l'origina-
lité de sa conception, qui en font une
remarquable station mobile, fonctionnant
sur accu de !2 V, pour les bandes des 80
et des 40. m, lorsqu'on a la chance de le
trouver à l'état neuf , auec lous ses a.cces-
sofres d'origi le cas contraire
le désespo[r A l'un d.e ses
lecteurs qui il n'y a pas si
longtemp3, parti de' ( ce
monstre », l'un de nos excellents confrères
américains flt eette réponse ! « Attachez-le
solidement au bout -d'un gros câble et
jetez-le à l'eau ; il constituera une ancre
excellente pour votre bateau. »

Sans verser dans un aussi noir pessi-
misme, disons que nous déconseillon§ for-
mellement le
même les ama
de ne pas lui
rieure à celle
des pièc
ils ont l'
le \MS-1
surprise.
en bon é
serüces. L'un de nos lecteurs belges, que
nous remercions bien üvement de la docu-
mentation qu'il a .eu l'amabilité de nous
communiquer, nous a notamment signalé
que les pompiers de Charleroi utilisaient
à leur entière satisfaction des 'WS-19, tant
en postes mobiles qu'en postes fixes.

Certains inconvénients, acceptables pour
un service officiel, le sont toutefois beaucoup
moins pour un amateur. Mentionnons
notamment :

10 Le poids et l'encombrement en ren-
dant l'installation difficile_sur une voiture
de tourisme ;

, pâr suite des commuta-
12 V continu incorporés,
important et délicat de
nécessaire pour le faire

ecteur j
$o La difficulté à tro uver les accessoii'es

convenant au type d'appareil dont on dis-
pose. En effet, au fur et à mesure de sa
production, le \VS-19 a subi tout une série

Unis. Or certaines de ces variantes requiè-
rent des accessoires différents, notamment
du fait de _modiflcationsldes prises multiples
de raccordement.

D'aucuns se demanderont, dans ces condi-
tions, pourquoi nous avons choisi de traiter
cl.'un tel monstre.

Nous avons tout d'abord désiré venir en
aide aux nombreux possesseurs de ces
appareils qu'il a été possible de se pro-
eurer depuis quelques - années à des prix

3rt

modiques dus généralement au piteux état
dans lequel ils se trouvaient.

Nous avons surtout été séduits par l'in-
térêt technique de ce montage original
offrant de très utiles enseignements.

Trois appareils réunis en un seul.

L'éüdente complexité du WS-19 résulte
du fait que trois appareils distincts se
trouvent réunis en un- 

-seul.

L'ensemble comprend :

lo Le poste A (A Set), émetteur-récepteur
couvrant en deux gammes, tant à l'émis-
sion qu'à la réception, de 2.100 à 8.000 k}Iz
(gamme I : 2.100 à 4.500 kH:z; gamme II :
4.500 à 8.000 kHz). C'est de beaucoup Ia
partie la plus intéressante de l'appareil.

2o Le poste B (B Set), émetteur-récepteur
VHF fonctionnant sur 240 MIlz. U s'agit
d'une simple détectrice à super-réaction
se transformant en auto-oscillateur en
émission. Ce montage rudimentaire, suffi-
sant pour assurer des liaisons rapprochées
de char à char, re présente guère d'intérêt
pour l'amateur.

30 L' amplifi.cateur-tnterphone (Inter corr-
munication amplifler) servant à la trans-
mission des ordres entre les membres de
l'équipe du char.

La flgure 3 donne le schéma de l'ensomble
de ces trois appareils. Notez que le poste A
et le poste B sont du type transceiver,
leurs lampes remplissant des fonctions
différentes en émission et en réception.

Le poste A.

Cet ensemble a été conçu pour que le
récepteur étant réglé sur une certaine
fréquence l'émetteur se trouve automa-
tiquement prêt à émettre sur la même
fréquence, sans avoir à procéder à l'aius-
tement d'un maltre-oscillateur séparé. Le
fonctionnement en réseau est donc automa-
tiquement assuré du moment que le récep-
teur est synthonisé avec soin.

L'appareil comprend neuf lampes à
chauffage indirect, dont trois sont em-
ployées aussi bien à l'émission qu'à la
réception.

l. - Le récepteur «« A »».

n s'agit d'un superhétérodyne à six
lampes, avec réglage automatique de vo-
lume. La prise d'antenne SO4A de_la $ggtq 3
correspond à la prise co axiale « AERIAL A »

de la figure L représentant les commandes
sur le panneau avant de l'appareil. En
pratique, cette prise est reliée par câble
à basse impédance à un variomètre cou-
pleur d'antenne, constituant l'un des acces-
soires de l'ensemble, variomètre non flguré
sur le schéma de la flgure 3. Le signal
venant de l'antenne accordée à la résonance
par ee variomètre extérieur attaque le
circuit accordé L3A-C3A, qui sert à la fois
de circuit d'entrée du récepteur et de cir-
cuit de sortie de l'émetteur. Il est en effet
relié à la grille de commande de VlA

(6K7 équipant l'étage HF accordé du récep-
teur) et à la plaque de V4A (807 constituant
l'étage PA de l'émetteur). Le condensateur
variable C3A accordant ce circuit est com-
mandé séparément par le cadran marqué
« A PATUNING ». Un autre CV, à quatre
cages, commandé par le cadran « A FRE-
QUENCY MCS ))r à l'un de ses éléments
utilisé pour l'accord du transfo HF assu-
rant la liaison entre la 6K7 d'entrée et la
changeuse de fréquence V2A (6K8) et un
autre pour l'accord de l'oscillateur local
(partie triode de la 6K8). Les deux autres
cages servent à l'accord des petits étages
de l'émetteur. L'oscillateur local est accordé
sur le battement supérieur (fréquenee
incidente + 465 kHz).

Viennent ensuite deux étages MF accor-
dés sur 465 kFJz et équipés de deux lampes
VlB, V1C du type 6K7. Bien que cela ne
soit bas apparênt sur le schéma de la
flgure 3, il existe, au moins sur certains
types de ces appareils, une commande de
sensibilité « A RF GAIN D constituéo par
une résistance variable permettant de faire
varier la polarisation cathode de la HF
et de Ia première MF.

La double diode de V3A (688) sert
ensuite à assurer la détection et la CAV.
La partie pentode de la même lampe sert,
en réception, à assurer l'amplification BF.
La réception se fait au caseü€, par branche-
ment sur le secondaire du transfo de cou-
plage T2A. Le potentiomètre R134, com-
mandé par le bouton « A GAIN » BSt le
classique volume-contrôle BF.

Pour la réception des télégraphies non
modulées, la partie triode de la seconde
6K8 (V287) fonctionne comme BFO oscil-
lant sur 465 kHz lorsque le bouton « HET
TONE » est sur sa position médiane. Ce
bouton commande le potentiomètre à
prise intermédiaire R104.

ll. - L'émetteur «« A »».

Son pilotage constitue la partie la plus
originale de l'appareil. Afln d'éviter un
réglage séparé de l'émetteur et d'avoir
l'assurance que la fréquence de réception
soit toujours la même que celle d'émission,
les réalisateurs du \MS-19 ont eu recours
au système du VFo-hétérodyne (voir à ce
sujet Radio-Plans no L4L de juillet 1959).
Dans ce cas, l'oscillation variable est celle
de l'oscillateur local du récepteur et l'oscil-
lation flxe, celle du BFO. Le mélange de
ces deux oscillations s'effectue dans la
partie hexode de la 6K8 (V2B). La résul-
tante constituant la fréquence de pilotage
de l'émetteur est égale à la fréquence sur
laquelle le récepteur est accordé. En effet,
alors que le BFO est accordé sur 465 kH:z,
l'oscillateur local du récepteur l'est tou-
jours sur une fréquence supérieure de
465 kIJz à la fréquence de réception. Le
mélange de ces deux oscillations se traduit
par les deux ivantes :

Fréquence + 465 
- 

465 :
Fréquènce d et Fréquence de
réception+ :Fréquencede
réception + 930.

Par ,. NAEPELS



On remarquera que si Ia première de ces
équations donne la fréquence désirée la
seconde donne une autre fréquence, tout
à fait indésirable. Sa rejection est assurée
par les circuits accordés sur la fréquence
de réception (qui doit également être celle
d'émission) L7A-C9D et L4A-C9C inter-
calés respectivement entre la sortie du
pilote et l'entrée de l'étage tampon ampli-
flcateur de tension (EF50) et entre la sortie
de cette EF50 et l'entrée de Ia lampe PA.
Ces circuits sont accordés par les deux
sections non utüsées en réception du
condensateur à quatre cages commandé
par le cadran « A FREQUENCY MHz r.

Ainsi que nous l'avons vu en examinant
le fonctionnement en réception, le circuit
de charge plaque de l'étage ampliflcateur
de puissance V4A (807) sert également de
circuit d'entrée du récepteur et est accordé
séparément par r A PATUNING ». L'éner-
gie HF est transmise par câble blindé au
coupleur d'antenne extérieur, et de là, à
l'antenne.

En téléphonie et en télégraphie modulée,
une polarisation négative produite par la
seconde diode de V6A (6H6) est appliquée
sur la grille de commande dê V4A. Cette
polarisation est proportionnelle à la ten-
sion d'excitation qui est appliquée à la
diode et donc à la grille de commande
du PA.

En C'W, la polarisation apportée par la
diode V6A est supprimée et V4A est auto-
polarisée par son courant-grille.

La manipulation s'effectue, en CW, par
coupure de l'arrivée de la haute tension
sur l'écran de V4A, sur l'anode et sur
l'écran de V5A et sur l'anode et l'écran de
la partie hexode de V2B.

lls - ltlodulatlon de l'émetteur « A ».

En émission téléphonique, la 807 est
modulée dans sa grille de commande. La
partie pentode de VSA (688) constituant
la BF du récepteur, devient alors ampüfl-
catrice de modulation, le transfo mlcro-
phonique T3A attaquant sa grille de com-
mande. Le primaire du transfo BF de sortie
uülisé à la réception tient alors lieu de
self de choc et la modulaüon est transmise
capacitivement à la grille de la 807. En
émission en télégraphie modulée, la partie
pentode de V3A fonctionne en oscillateur
basse fréquence.

La flgure 2 donne une vue d'ensemble
schématique du fonctionnement du poste

"Ar.
Boite d'allmentatlon et bolte de cornmande.

L'appareil étant prévu pour fonctionner
sur un accumulateur de 12 V, une bolte
d'alimentation séparée est nécessaire pour
lui fournir sa haute tension. Cette bolte
porte la désignation « Supply Unit No 1
MKl (ou MK2 ou MK3) ». Son élément
essentiel est un dynamotor délivrant 500 V
sous 50 mA, pour le PA, et 275 V sous
110 mA, pour les autres tensions anodiques.

Le débit de l'accumulateur est le sui-
vant selon les divers modes de fonctionne-
ment :

$écepteur«A»:6,54.
§metteur « A », err phonie : 7,5 A.
Emetteur « A », en C'W : 9 A.
Récepteur « A », Récepteur s B » et Inter-

phone : 8 A.
La botte d'alimentation est reliée à la

prise multiple à six broches PLIA (fg. 3).
La correspondance des broches est la sui-
vante :

1 : Irlâ§s€r - HT, - 12 V.
3 : * 12 V (chauffage et relais).
4: * 500v.
6 : + 275Y.
Apparemment, le cordon de raccorde-

ment de la bolte d'alimentation au poste

devait comporter deux brins servant à la
transmission des ordres à l'intérieur du
char, car la broche 2 est marquée « Inter-
phone parole D et Ia broche 6, « Sigpal
bazzet D.

La bolte de commande, « CONTROL
UNIT No 1 MK No 2 o, se raccorde à la
prise à 12 broches PL2A. Sa principale
foncüon est de brancher l'ensemble casque-
micro soit sur le poste « A D) soit sur le
poste ( B D. Cet ensemble casgue-micro se
branche en effet sur cette boite. Il com-
porte un contacteur à poussoir sur lequel
ll suffit d'appuyer pour passer de réception
à émission. Cet ensemble porte la désigna-
tion c microphone and receiver headgear
§o 1 D. En appuyant sur son poussoir, on
déclenche le relais de commutation émis-
sion-réception de l'appareil auquel la boite
est branchée, c'est-à-dire le relais S5A
pour le poste « A r ou le relais S5B pour le
poste « B ».

Lorsqu'on travaille en télégraphie modu-
lée (MCW) ou en télégraphie non modulée
(C\ 0, le passage d'émission à réception
s'eftectue automatiquement en enfonçant

Ia prise de
émettre, et

3 les relais

« réception ». De même, le "otlr'.8;iï'itrois positions ( MC\M-C'W-RT » (S7A) est
figuré sur sa position (( C'W », et Ie contac-
teur de gammes S II A, sur la gamme 4r5
à I MFfz.

Etant donné que la prise à 72 broches
PLZA risque fort de constituer la pierre

ous
ses
re),
ont

nous disposons :

1 : Poste « A » en service (micro).
2 : Poste « B » en service (micro).
3 : Interphone en service (micro).
4 : Poste « A » hors service (té1.).
5 : Poste a B » hors service (téI.).
6 : Interphone hors service (té1.).
7 : Passage à émission du poste c A r

en appuyant sur le poussoir.
8 : Passa§e à émission du poste u B D

en appuyant sur le poussoir.
I : Signal du chauffeur.

10 : Poste « A » llor servi.
11 et 12 : Non-connectés.

Le contacteur à 6 positions S8A permet
de brancher l'appareil de mesures sur diffé-
rents circuits pour s'assurer de leur bon
foncüonnement. A chacune de ses positions
correspondent les mesures suivantes :

i AE D : Mesure du courant d'antennc
de l'émetteur. fJn petit redresseur oxJmétal
se trouvant dans le variomètre renvoie dans
le miüi une partie du courant HF redresgé.
Si l'on ne possède pas le variomètre, on
n'aura donc aucune lecture sur cette posi-
tion.

( AVC » : Mesure de Ia tension d'anti-
fading.

a LT » : Mesure de la tension de chauf-
fage.

e HTl D : Mesure de la HT + 275 Y.
c HT2 » : Mesure de la HT + 500 V.
« Drive » : Mesure de l'excitation de

l'émetteur du poste « A ».

Le poste «« B »».

Ce transceiver VHF couvre une gammo
de fréquences allant approximativement de
229 à 24I MHz. En position ( réception D,

c'est un récepteur à super-réaction utili-
sant une oscillation de découpage (quench)
de 158 à 228 kfIz. En position « émission r,
c'est un auto-oscillateur modulé plaque.

V7A est une triode VHF montée en
oscillateur Colpitts. Il s'agit d'un tube
CV6, triode à chauffage indirect à culot
octal, dont le brochage est identique à celui
de la 6J5 pour le fllament et la cathode,
mais dont la grille et la plaque sortent par
des tétons au sommet de l'ampoule, Ce
tube est sensiblement identique à la E1148
américaine. It est chauflé sous 6,3 V x
150 mA et admet au maximum une tension
anodique de 300 V et un courant plaque
de L2 mA.

En réception, l'oscillation de V7A est
périodiquement interrompue par l'injection

age déIiwée par
tectée est appli-
volume-contrôle
mière ampliflca-

trice BF VlE (6K7). [Jn filtre constitué
par C304, R6H et C30B empêche la fré-
quence de découpage de pénétrer dans
l'ampli BF. V1D anees
et capacité la BF

En émission, I ar le
transfo T4A la gri VlE.

cASQUE

VARIOMETRE

VsA lerso V2B
AMPLI

FIG.2
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L'ampli BF du récepteur sert alors d'ampli
de modulation, le transfo de sortie de la
6V6 attaquant la
V7A. L'oscillation
arrêtée. LJne tensio
prélevée sur le secondaire de T5A servant
à attaquer le casque et renvoyée sur l'enrou-
lqnent primaire du transfo microphoniçre
T4A.

Ltampl ificateu r I nterphone.

par le transfo To
prélevée sur le secondaire de T6A est r

quée au primaire de T4B.

Nomenclature des pièces du WS- 19.

R1 :470K
R2 - 220 û)
R3 : 270 e)
R4-22K
R5-22 I<
R6:47K
R7:100K
R8_lMro
R9-IK
R10 - 1,5 K
R11 _ 3r3 K
R12 :
R13 - I Mar
R14 - 20 0)

R15 : 220 Ii
R16 - 1,E Ii
R17 _ 3,9 Ii
R19:82 K
R20 : 100 ())

R21 i: 27 K
R22 : 47 0)

R23 r: 82 K
R24l - 1,2 1\Io,r

R25l - 7,2 ]Iru

R27 : 470 u)
R28 : 33 e)
R29 - 750 0)
R30 : 30 a)
R31 - 2,2 K
R32 - 15 I<
R33 - '27 I(
R3{ - 17 Ii
R35 - 100 K
R36:39K
R37 - 390 ar
R38 -- 65 û)
R39 -R{0 - 20 c)
R{1 - 2 u)
R42-10K
R43 _ 3,3 Mar
R44:82K
R45-22K
R46-10K
P.47 : 1 Mr,;
R18 : 720 Ii
R49 - 390 c)

C1 : 0,004

C3 : 540
C4 : 0,1

Condensateu rs.

var.

c24
c25
c26
c27
c28
c29
c30
c31
c32
c33
c34
c35
c36
c37
c38
c39
c40
C4T
c12
c43
c44
c45
c46

_ 01001

- 01001

-20 ptr: 700 pF
-0101: 01001

-2p,trél:.30 pF
: 0r1
: 110 pF
:15pF
- 0101
: 500 pF
: 0r1

-2pF: 250 pF

- 200 pF
: 0r0b
:45 pF
-1pF: 0105
: 5[pF

J. Nenpr

Résistances,

pF
pF'

C5 -- 500 pF

C7:50pF
C8 : 5.000 pI-..-

C9-4cagesvar.
C1u : 50 pF trim.
C11 : 750- pF

C13 : I40 pF
C14 - 100 l)[r
C15 - 5U0 ptr
C16 _ 12 pF élee.
CI7 : 0,002
C18 : 20 pF
C19 : 90 ptr
C20 - 0,02
C2l-5ptr
C22 : 0,025
C23 _ 0,005
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L'ÉLECTRONIQUE ET L'HOMME DE L'ESPACE
por Roger DAMAN, lng. E.S.E.

Tout le monde sait que les pionniers de !'es-
pace son-t déià choisis, aussi bien en tr.R.S.S.
qu'aux États-Unis. Ces hommes-cobayes, gui
sont naturellement tous Tes volontaires, doi-
vent avoir une excellente santé physique et
morale. lls doivent être parfaitement équili-
brés, et pouvoir résister parfaitement aux
chocs, aussi bien physiques qu'émotionnels..

Depuis des mois et des mois, ces hommes
ont été examinés par des équipes de spécia.
listes. On a mesuré avec la plus extrême pré-
cision toutes leurs caractéristiques physiolo-
giques. L'équipe médicale qui tes entoure a
compté le rythme de leur respiration, les bat-
tements de teur GGUr...

Mais les médecins, psychologues, physiolo-
gistes qui ont analysé toutes leurs réactions
ne les suivront pas dans leur traiectoire extra.
terrestre. Et cependant, grâce à l'électronique,
ils pourront continuer à tracer, avec la plus
extrême précision, les diagrammes où s'inscri-
vent le comportement de leurs organes. Si,
par malheur, l'expérience effrayante devait
se terminer tragiquement, ils suivraient, bat-
tement par battement, le rythme de leur
cæur iusqu'à sa dernière contraction littérale-
ment, ils enregistreraient leur dernier soupir.

Les moyens mis en @uyre pour paryenir à ces
résultats fait I'obiet d'un certain nombre de
publications dans la presse des Américains.
Nous citerons particulèrement un intéressant
article de la grande revue des États-U nis
«« Electronics »» ( l6 octobre 1959) dans lequel
nous ayons puisé une partie de notre docu-
mentation.

Demain, peut-être.,,

Le temps n'est sans doute pas loin où,
emporté par une fusée, un homme échappe-
râ, pour la première fois, à la servitude de
l'attraction terrestre. La chappe de plomb
qui pèse lourdement sur les épaules des
hommes sera arrachée. Mais à quel prix ?

Frc. 1. Disposition sgnoptique d'un
sgstème de transmissfon et de réception
d' inlormations codées.

PARTONS É.TCTRON,QUE

Il faudra d'abord que le pionnier puisse
résister à l'énorme accélération du départ.
Pour mériter de ne peser plus rien, il devra,
pendant la période de lancement, peser
peut-être dix fois plus que sur terre. Com-
mcnt son organisme réagira-t-il à cette

mesure gue Ia
a plus grande,
plus en plus

Pour le pionnier de l'espace, il n'y aura
plus de verticale, plus d'horizontale, plus
de haut, plus de bas. Or, des millénaires
d'évolution ont adapté les fonctions de
l'homme à la présence d'un champ de
graütation. Il n'es! pqs certain qu'il pqisse
vivre normalement dans des conditions
aussi particulières.

Au moyen de machines spéciales, on a
soumis les hommes-cobayes à des conditions
à peu près identiques à celles qu'ils rencon-
treront dans leur voyage vertigineux. Nlais
il est impossible de savoir la valeur exaete
de cet à peu près. Seule, l'expérience directe
et vraie permettra d'en eonnaître l'approxi-
mation. Les expérienees faites avee des
animaux ont, eertes, donné des résultats
encourageants. Mais Ie parallèle n'a de
valeur gue pour la physiologie. Il y a aussi
le facteur émotionnel ou psychologique.
On ne saurait mettre en parallèle Ie psy-
chisme d'une souris ou d'un ouistiti aveè
celui d'un homme. Or le choc émotionnel
peut tuer aussi sûrement gue la privation
d'oxygène. Et il est bien certain gue l'ani-
mal a un psychisme très difÏérent du nôtre.
Quel sera l'état d'âme du pionnier voyant
s'enfuir la terre natale avec une vitesse
efTroyable ? Il importe donc que toutes
les réactions de l'homme-fusée puissent être
mesurées et interprétées par les mêmes
spécialistes qui analysaient son compor-
tement pendant les expériences t errestres.
Or, le voyageur sera seul et Ies informations
doivent pouvoir parvenir sur terre quelles
que soient les circonstanees, même si le
sujet est en état de choc ou de slrlcope.
Et c'est là qu'intervient prét:isément I'EIec-
tronique. L'homme-cobaye sera l'objet d'un

RESPIRATION

iIORMALE

RESPIRATION

PROFON DE

FIG 2

Frc. 2. a) Rgthme respiratoire normal,

g gène est
est accé-

examen médical continu et approfondi
dont toutes les données, après codage,
seront transmises à Ia terre.

Les informations à transmettre.

Les- principales informations à trans-
mettre sont les suivantes :

10 Rythme et amplitude respiratoires ;

20 Rythme et amplitude des battements
du cæur (électro-cardiogramme) ;

$o Bruits du cæur ;

do Pression sanguine ;
§o Température de divers points du corps ;
60 Conductibilité électrique de'la peau ;

70 Activité des rythmes électriques du
cerveau (électro-encéphalogramme).

Quelle que soit la nature de l'information,
it faut d'abord en obtenir une véritable
traduction éIectrique. Celle-ci subira natu-
rellement un « codage » qui permettra de
la distin
ce signa
émetteu
Ce n pro
le même émetteur devra transmettre toutes
les informations.
) A la réception, on utilisera un « démo-
dulateur » pour séparer les diverses infor-
mations et les traduire sous forme de gra-
phiques directement lisibles.

L'ensemble du dispositif pouma être

apport sérieux.
Examinons maintenant, en détail, cha-

cune des informations à transmettre.
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FrG. 3. Constitution d'une iauge eæten-
s'agit d'un lil résistant frès

l'épaisseur d'un papier mince.
eæercée sur le papier se traduit

proportionn-elle de resis-

iiffi!,;'",Z!',!i,,if â"âi;
contraintes, des déformations, etc,.. ).

FIL RESISTAilT

DANs l'epli

FIG. 3

ALIMENTATI At.IPLIF.

FIG.4

Fre. 4. - Les iauges ertensométriques sonl
montées généralement en « pont D. âtnsf, la
moindre oariation de résistance peut être
mise en éoideice.

Rythme et amplitude respiratoire.

Respirer est, en pratigue, synonyme de
vivre. Mais la respiration peut encore faire
savoir quelle est la condition physiquo du
sujet obsenré. En cas d'émotion, comme
de fatigue, l'amplitude des mouvements
respiratoires s'accrolt d'abord. On respire
plus profondément pour qu'une quantité-l'oxygène plus grande pénètre dans les
poumons. Si la situation s'aggrave, le
rythme des mouvements repiratoires aug-
mente : on dit alors que le sujet est essouf-
flé (uoir fi7. 2).

En pratique, il suffit de pouvoir compter
le nombre d'inspirations et d'expirations
par seconde pour être renseigné. Le résul-
tat peut être obtenu de la manière sui-
vante :

Les mouvements respiratoires sont tra-
duits électriquement au moyen de iauges

Fre. 6. - Comptage éIectronique du rgthme
respiratoire.

a) Enregistrement normal fourni par les
iauges eætensométriques après amplification.

b) Un basculateur de Schmidt translorme
Ies oscillations en signauæ rectangulaires
d'amplitude constartte, mais de durée uariable.

sf
et
mées par un écrêtew ù diode.

d) Les « l'ancées » négatiaes proüoquent le
déclenchement d'un multiaibrateur mono-
stable (encore nommé flip-flop ou uniuibra-
teur), ofl obtient des signauæ rectangulaires
d'amplitude et de durée constante.

e) Une intégrcttion de ces signatrc fournit
un eourant mogen qui donne la mesure du
nombrelde respiraüions par seconde.

eætensométriques.ïIJne j auge est constituée
par un fll très fin replié sur lui-mêrne et
collé sur une feuille isolante plastique, Tout
efrort se traduit par une variation de résis-
tance (fr1. 3).
. Pour apprécier plus commodément celle-

ci on se sert généralement d'un montage
en pont de Wheastone (fr9. 4). En pratique
on utilise deux j auges extensométriques
fonctionnant d'une manière symétrique. On
obtient donc, finalement à la sortie du
« pont » ure tension ondulée dont les crêtes
positives représentent les (( expirations »

et les crêtes négatives'« les inspirations D.

U s'agit de trouver un moyen de comp-
tage tel que l'amplitude des mouvements
n'intervienne pas.

On peut obtènir ce résultat de la manière
que nous allons expliquer. Les variations

Frc. '7. Un schéma bien connu des
télétechniciens: le circuit dériuateur (ou

constante de temps
petite que la durée T
translormé en deur

osé.

ondulatoires de tensions représentant les
mouvements respiratoires sont transmises
à un basculateur de Schmidt. Ce montage
est une sorte de multivibrateur qui déclen-
che lorsque la tension transmise à une des
grilles atteint une valeur déterminée (uoir
fr7. 5). On peut ainsi convertir une forme
de tension quelconque en ulte impulsion
rectangulaire, dont l'amplitude est cons-
tante, mais dont la durée dépend de la
durée pendant laquelle la tension variable
dépasse une valeur déterminée par les
constantes du système.

Ainsi donc, si le rythme respiratoire se
traduit par les ondulations représentées
en a (frg. 6 a) le basculateur de Schmidt
fournira des impulsions rectangulaires
comme celles qui ont été représentées en b.

Ces impulsions seront transmises ensuite
à un circuit dériuateur. Un tel circuit,
qu'on appelle plus souvent et d'une manière
incorrecte un circuit « difTérentiateur )) est

constitué par un ensemble
istance comme celui qui a été
sur la figure 7. Nos lecteurs

certainement Ies propriétés
de ces circuits qu'on utilise courarnment
en télévision pour la séparation des signaux

FrG. 5. Le basculateur de « Schmidt »

permet d'obtenir des tensi
ù partir d'une tension de
Dès que la ualeur de Ia te
tube I atteint Vo, se produit I'effet de bascule.
Le tube I lournit alors une intensité maæimum
et Ie tube I I, bloqué, ne débite plus auatne
intensîté. Dès que la aaleur de tension grîlle
retombe au-dessous de V o, la aariation
initiale se rétablit brusquement.

I

I

RYTHME RESPIRATOIRE

BA9CULAT EU R

OERIVATION

DE SCHMIDT

I

I

_t_
MULTIVI BRATEUR T.IONOSTABLE

INTEGRATEUR

FIG 6

-l
I
I

RC<<T

FIG.7

TUBE I

|^

FIG.5
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FIG. E

Frc. 8. Un eæemple de multiuibrateur
monostable (uniuibrateur ou lüp-flop). (Jne
impulsion négatiue introduite à I'éitrée se
traduit par la producti.on d'une tension rec-
tangulaire d'amplitude et de durée constantes.

de synchronisation. Si la eonstante de
temps, c'est-à-dire le produit R x C fest
au moins cinq fois plus petit que la duréè T
de l'impulsion, cèlle-c'i est- transformée
en une « lancée » positive pour le flanc avantet une « lancée » négative pour le flanc
arrière.

plitude
ur con-
pourra

Ces impulsions sont utilisées pour déclen-
cher . un multivibrateur monostable. On
nomme ainsi it une
impulsion de nd on
excite la gril d'une
impulsion. D ns de
réglage, le multivibrateur à couplage catho-
dique (fig. 8) peut fonctionnér -de cette
manière. On obtiendra donc finalement le

continue du rythme il suffit d'intégrer ces
impulsions dans un « circuit-intégràteur »

(fi7.9) qui est I'inverse d'un circuil dériva-
teur, pour obtenir une amplitude de ten-
sion strictement proportionnelle au nombre
de mouvements respiratoires par minute.

Mouvementsïdu cæur. Electro-côrdiogramme.

Le cæurlest un=muscle dont la contrac-
les muscles,

potentiel. Les
t placées sur

d,e porenrier donr ta valeur dli?c1if::i"â:
quelques millivolts et dont Ia fréquence
fondamentale, dans les conditions noimales
est généralement de l'ordre de un cycle
p1r secon{e (fi7. 10). Toutefois, pour obte-
nir un tracé convenable, it faut recueillir

Nous avons représenté, pour comparaison,
sur la flgure 10, un cardiogrammè normal
et un cardiogramme correspondant à la
fibrillation ventriculaire. Dahs ce dernier
cas, sauf intervention immédiate, le sujet
est en danger de mort.

La position normale des électrodes ne
convient pas pour l'homme de l'espace qui
n'est pas immobile. Or les mouvements -de

Rc >> r

FLR-/

" 
tL 

"FIG.9

Frc. 9. - Le circuit « intégrateur )) est Ie
réciproque du circuit dériuateur (fig. 7). Sf
Ia période T est beaucoup plus petite que la
constante de temps RrC, la tension de sortie
monte régulièrement, à chaque impulsion
nouuelle.

ramme ainsi obtenu n'a
e qu'avec la disposition
peut donner les mêmes

- I1r comptage des mouvements-cardiaques
s'effectue exactement de la même manïère
_gge le rythme respiratoire. On passe par
l'intermédiaire d'un basculateur- et d'un
multivibrateur monostable. On peut ainsi
transmettre les variations de potentiel
sous forme d'une modulation d'amplitude.

Bruits du ceur.

L'examen de l'électrô-cardiogramme ne
peut remplacer l'écoute des bruits du cæur
t_elle qu'on peut l'obtenir par le moyen
d'un stéthoscope, ou en passant par l'inter-
médiaire d'un-microphone et d'un ampli-
fi.cateur. On peut alors « entendre D le
fonctionnement des différentes valvules, le
déplacement du sang dans l'aortel €tc...

Dans le cas présent, on utilise un micro-
phone de petitês dimensions contenu dans
une capsule, placée sur la poitrine du sujet.
L'élément sensible est une pa$tille de céra-
mique piézo-électrique en contact direct
avec un diaphragme tendu d'acier inoxy-
dable (frq. 10). Ce microphone est maintenu
en place au moyen de bandes adhésives.
Les composantes acoustiques nécessaires
sont comprises entre 20 et 2.000 Hz.

Mesure de la pression sanguine.

La pression sanguine ou, comme on dit
plus communément : la tension artérielle
est très difficile à mesurer d'une manière
simple. Il faudrait, pour cela, introduire
une càpsule manométrique dans une artère...
Les mesures faites normalement au moyen
de brassards pneumatiques ont surtout une
valeur comparative.

L'onde de pression transmise par la
contraction du cæur passe par une valeur
maximale (pression systolique) puis décrolt
jusqu'à une valeur minimale (pression dias-
tolique). Elle n'est jamais nulle. C'est
l'écart entre ces deux valeurs qui présente
un intérêt certain.

La méthode utilisée permet de mesurer
la pression maximale et la pression mini-
male. On place sur l'index du sujet deux
anneaux de caoutchouc creux dans Ie
premier duquel on peut faire varier la
pression. Quand la pression atteint une
certaine valeur, toute circulation est arrêtée.
En conséquence le second anneau ne décèle
plus aucune variation et ne transmet plus
aucun signal au traducteur et à l'amplifl-
cateur (fr7. L2).

Le détail du fonctionnement est le sui-
vant :

Quand ,la circulation atteint l'anneau de
traduction électri{ue, le signal capté est

Frc. 12. - Drspos itil pour la mesure de la
pression artérielle.

FIG 12

NORMAL

!b.

FlGjo FTBRTLLATToN vcNTRrcur-aràe (rrar or cxoc)

Fre. 10. a) Un
b) Enregistrement

culaire.

enre g istrement normal.
auec uibrillation uentri-

VERS ( AUPLIFTCATIUR

GAINE BLINDEE

SUPPO RT

PASilLLE DE CERAMTQUE
PIEZO ELECTRIQUE

DIAPHRAGME ACIER INOXYDABLE

FIG 11

Fre. 11. 
- 

Microphone spécial pour enre-
gistrement des bruits du cættr.

peau, en relation avec l'appareil enregis-
treur, et on passe une seconde couche de
vornis conducteur.
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ampüné et commande automatiquement
une .aüsmenta[ion de pression dans le
premier anneau. Dans ces conditions, le
signal disparalt et il en résulte une dimi-
hution progressive de la pression. Quand
eelle-ci atteint la valeur mÀdmale le signal
apparalt de nouveau et le cycls se répète.

Température du corps.

Cette mesure n'offre pas de difficultés.
Elle est efïectuée au moyén de thermistances
miniatures qui sont des éléments dont le
coefficient de température négatif atteint
des valeurs considérables. Ces éléments,
constitués par une simple ( perle » semi-
conductrice, sont placés- sur une plaquette
en acier inoxydable (fry. 13).

Une enyg_loppe en matière plastique
recouvre l'éIément sensible de - manière
que l'équilibre thermigue s'établisse bien
avec la peau du sujet et non pas avec la
température extérieure.

Les mesures sont faites eg. divers points
du cor?s. II ne suffit pâs, eir efiet, dé cor-
naitre la température centrale qui indigue
un état fébrile oü, au contraire une ehute
anormale. II est intéressant de déterminer
la _température de la peau en différents
endroits ce qui permet -de eonnaitre si la
circulation sanguine est normale. Un refroi-
dissement des extrémités peut être dû,
par exemple, à un état, de ehoc.

En combinant Ies caractérisuques du
pont de mesure et celles des élémehts sen-
sibles qui sont sensiblement logarithmiques,
_on - peut _obtenir une réponse exactement
linéaire dans la - totalité - de la zone utile.
Ce résultat simplifie très notablement la
traduction codée des résultats.
_ Le dispositif sensible présente une inertie

!.!"rqigue extrêmemenf faible, si bien que
l'équilibre thermique est réaliiée instania-

PEAU t)U SUJET

THERi.IISTAiICE, PERLE,

ACIER INOXYDABLE

FtG.13

I es réactions saines et les réactions rnor-
bides dues à un fonctionnement anormal
du cerveau intoxica-
tion par l'a gène, Pré-
sence d'une

Dans le ement du
cellules ner-
elles du cer-
s premières.
rement inté-

trée sont blindés avec la plus extrême
rigueur."Mais Iaî consommation de puissanee élec-
trique de ces ampli ficateurs est telle qu'il
saurait être question d'en placer un dans
la fusé qu€ment Paspossibl es montggesr
parce ruit de lond
âurait leur emploi
serait sans intérêt.

Il faut donc, pour Ie mcment, renoncetà
transmettre ces infor rn ations rnalgré le
grand intérêt qu'elles pourl aient[présenter.

La machine à détecter le m€nsorsê...

Les appareils'gue nous venons de décrire
ont une-autre application assez inattendue :
on peut Jes employer, sous une autre lolme
à lâ détectior du rnensonFe. Ce pI o( édé
scicnüfique est connu depuis assez IoIg-
tempi et l'auteur a eu I'or«asion de colla-
holer à quelques expériences faites en
Franee.

La machine à détecter Ie rn enson ge est
constituée en fait par une sét ie d't ntegi_s-
treurs qui inscrivCnt sur des bandes de
papier :

On pose d'abord au su jet des gtresl ions
gui sont sans reJation avec ce qu'on reut,
savoir. Puis, brusouement, ox lui f ose une
qrrestion précise. D'après Ies diagri rrmes
enregistré§, on peut, avec une c el t aine
expérience, savoif d'une rnanière à peu près
certaine s'il ment ou non.

tions.
Les expériences auxguelles nous avons

collaboré étaient assez pt obantes.
R. DAMAN.

N'oubliez pas...
ll

de joindre une
loppe timbrée à
adre s se à
demande de

çrnements.rl

F'IG. 13. 
- Dispos itil thermométrique pour

la mesure de la température de la peant. L'élé-
ment sensf Dle est une thermistance « perle ».' j

nément. On peut ainsi «- suivre- » les varia-
tions de température si rapides soient-elles.
Ce procédé de m esure petrt être mis en
ceuvre directement, sans qu'il soit néces-
s
e
é
e

Resistance électrique de la peau.

En utilisant deux contacts électrigues
-analogues à ceux gui ont été décrils plus
haut entre deux points du corps d'un sujet
on constate gue la résistance opposée au
passage d'un courant continu est générale-
ment comprises entre 5.000 et 20.000 d).
Elle dépend naturellement de la distance
gui. sépare les deux électrodes. Mais elle
varie aussi énormément avec l'ét at
émotionnel. En choc ou
d'une situation observer
une diminution qui peut
atteindre 10 "Â. est - due
waisemblablement à I'action des glandes
sudoripares ; c'est-à-dire productrices d e
sueur. On s'explique ainsi que la >éaction
à un (( stimulu§ » ou à un « choc » ne soit
p_as instantanée mais se manifeste apri.s
plusieurs secondes. Le retour à l'état normal
ne se produit parfois qu'après plusieurs
minutes.

En pratique les deux électrodes sont
chevilles tlu su j et.
qui traverse le cir-

t Ie corps du sujet)
mA Dans «'es condi-

tions aucune sensation désagréable n'est
perçue.

Le système de mesure est très simple
el -!e comporte pratiquement pas de dispo-
sitif amplificateur.

E I ectro-e ncéph atogra m JTI€.

Le fonctionnement du cerveau (ou encé-
de varia-

tvent être
disposées

I'individu
soumis à I'examen.

L'examen de l'électro-eneéphalogramme
donne de très préeieuses inâieatiôns sur
l'activité du fonctionnement cérébral. Celle-

qu'avec la vie.
le sommeil et

par des oscilla-
de réduite. Les
ment distinguer

a) Ryth me et respirat oire,
D) Rythme et cat diz qtre,
c) Variation d de la peau, ete-

enve-
votre

toute
rensei-

A NOS LECTEURS
Les amateurs radio que sont nos lec-

teurs ne se bornent pas - nous le savons
par le courrier que nous receyons - à
réaliser les différents montages que nous
teurs présentons.

Nombre d'entre eux se livrent à des
essais et à des expériences originates,
à'autresr' qui ne possèdent évidemment
pas tout l'outillage ou l'appareillage de
mesures nécessai re aux travaux guri ls
veulent entreprendre, dont l'achat serait
trop onéreux, ont recours à des «« astuces »
souvent fort ingénieuses.

Si donc vous ayez exécuté avec succès
un montage de votre ccnception, montage
qui sorte des sentiers battus (poste radio
ou dispositif électroàique quelconque),
si vous ayez trouvé un truc original pour
réaliser ou pour remplacer un organe qui
yous faisait défaut, si yous avez imaginé
une astuce pour faciliter un travail délicat
faites-nous en part.

En un mot, communiquez.nous (avec
t6îi-les-aétaits nécessaiies, tant par le
lExte que par te dessin, simptes croguis
gi n'ont besoln-qùel'êtie ctairs) ce gue
'.'t113s avez pu imaginer dans le sens i ndiqué.

Selon leur importance, les cofitmunica.
{ignt_qui-seront retenues pour être pu.
bliées valdront {-teffiàuteur une prime
altant de tO.OO à 50.00 NF ou exception-
neltement davantage.
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APPLICAT'ONS SPÉ,C'AIES DES TRANS'STORS

RA D'O-TÉ.LÉyrS tON- ÉIECTRONTQ IJE-Bp(t)

Q,UELQUES MONTAGES BF

Dans Ie précédent article, nous avons
donné Ia description d'un amplificateur
basse fréquence à transistors et à haute
fidéli[é.

Voici maintenant des ind.ications sur
l'utilisation de ce montage en stéréopho-
nie ainsi que des renseignements sur les
transistors utilisés et sur les haut-parleurs
à adopter. .

Transistors.

Les trois transistors du préamplificateur
sont des 2N109. Dans l'ampliflcateur, on a
adopté un 2N109, ür_ 2N270, un 2N301
et deux 2N561, tous de la marque R.C.A.
Comme nous l'avons dit, il ne faut en aucun

par des modèles ( équi-
si ceux-ci sont indiqués
d'équivalence fournis à

e par les f abricants de
transistors.

Dans un récepteur radio, il est souvent
mpe par une
e) mais dans
ence à haute
à transistors,
entralne une

rsion qui pourrait
0,5 "/o à 10 o/o.

stiques des tran-
sistors utilisés :

2N109 : ampliflcateur BF : tension col-
lecteur à émetteur. Ece : I V, courant
continu de collecteur Io : - 50 ffi4, gain
de courant en continu, G : 75 fois.

2N270 : E.c - - 1 V, I. : - 150 mA,
G : 70 fois. .

2N301 : Eo. : - 1r5 V, Io - 14, G -70 fois.

G -,75 fois.
1r5 V, Io : L A,

COLLECTEUR

c 2N3ol

FtG.l 2 N 561

2N 109

sition des contacts, il n'est pas possible
de les confondre les uns avec les autres.
Remarquer gue pour la flxation des tran-
sistors 2N561 et 2N301, il est nécessaire de
percer dans le châssis, obligatoirement
métaltique, des trous de passage pour les
broches base et émetteur. Le ccllecteur
relié au blindage du transistor sera isolé
du châssis par une feuille de mica qui trans-
mettra la chaleur de ces transistors de grande
puissance au châssis.- Tous ces transistors sont d'ailleurs foun
nis avec une notice de montage indiquant
toutes les dimensions et les écartements
ainsi que le mode de flxation.

Haut-parleurs.

servir
canal

eur de

mateur
de sortie car celui de I'amplificateur dési-
gné par T! le remplace.

La bobine mobile peut avoir une impé-
S

:
e

transformation soit correct. Nous avons
donné le mode de calcul en supposant que
Zn : 4 Q. Voici encore le calcul lorsque
Zn - 15 Q, valeur souvent adoptée avec
les haut-parleurs de grande puissance.

On a, clans ce cas :

z1 -_ q9 : rZn 15
et le rapport du trombre des spires est :

§: : ,.i'Z: 2Nn ÿ

{Le secondaire de Tr.sera divisé, au poi.nt
de uue du nombre de spfres en quatre parties

parleur) et l'ensemble des haut-parleurs,
ün filtre spécial séparant les signaux aux

dans lesquelles, T " est la fréquence de
coupure entre les deux gatnmes cle fré-
quences correspondant à chaque haut-
parleur. R o est I'impédance de sortie de
l'amplificateur. Les unités sont l'ohm, le
farad, le henry et le hertz ou cycle pal'
seconde.

Voici à titrc rt'exemple le montage d'un
grolr pe de haut-parleurs convenant à une
sortie d'amplificateur de 4 d).

n faut disposer d'un haut-parleur pour
graves de 4 Q et de deux tweeters (I{P pour
aigu ës) dont I'ensemble soit équivalent à
1O.

Ceci signifie que chacun doit avoir une
impédance de 8 (2 ou de 2 (2. Si l'impédance
esf de 8 d), on les monte en parallèle et si
l'impédance est de 2 Q, on les monte en
série, ce qui donne { A dans les deux cas.

Supposons que la fréquence I o soit de
-1.000 l.-J,z. On à, d'après les formules don-
nées plus haut :

cr:
6,28 x 4 000 x4 farads

ou c, : 
-ro 

HIP* i-ooo 
pF :10 pF

c 0,1625 - faradsLrg: FaooÔ
ouCz: #rffi :6,25 pF

soRTtt rI

ttg 2

Lr : 1rG X Ll : 25414 PH
On peut, lorsque cela est Pratique,

arrondii les valeurs trouvées, par exemple,
prendre Cz : 6 FF, Lr : 150 ou 160 PH
et Lz : 250 p,H.

n est important de connaitre _ 
la puis-

sance du haut-parleur destiné à la repro-
duction des fréquences basses.

Lr:

ou L, --

6,28 x 4 000
henrys

4 000 000 p,H : 159 pH
6128 x 4 x 1.000

FIG .3

est t
1.E e
qui s

les s

lap t
le collecteur.

Pour le 2N270, il y a 4 broches : un groupe
de 3 pour l'émetteur, la base et le blindage
et une broche seule pour le collecteur
(fi7. 1B). Les brochages des deux autres
sont indiqués en C et D : un groupe pour
la base et l'émetteur tandis gue Ie blindage
métallique est relié au collecteur. La figure
1D montre le transistor vu de pro fil.

En raison de la dissymétrie de la dispo-

diverses fréquences. La flgure 2 donne Ie
schéma de monl,age d'un filtre de ce gellre.
n en extste d'autres schémas.

On calcule les quatre éléments C, Cr,
Lr et Lz à l'aide des formules :

Cr:+ ? Ro:2nl"R. t't1 : znT"

^ o,W^ L,: 16 T' : 1,6 L,tJg=znT"il L2:W =
(1) Voir les no! 146, 747 et 148 de Radüo-PIAns.
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Avec quatre haut-parleurs de 8 O on aurait
obtenu 2 d).

Voici enfin, figure 5, comment obtenir
2 A avec quatre haut-parleurs de 2 A
également par le montage série-parallèle.

n est évident que toute autre valeur
que 2 O donnerait le même résultat.

Si les haut-parleurs n'ont pas la même
puissance et la même impédanèe, il y aurait
désadaptation et mauvaise. disünbution
des puissances' d'où altération très impor-
tantes des caractéristiques de haute fidé-
Uté de l'ensemble amplificateur-haut-par-
leur.

Ensemble stéréophonique.

Pour réaliser un ensemble stéréophonique

s'agit donc de réaliser ou de se procurer
un second ampliflcateur identique à celui
décrit.

La puissance modulée totale sera dans
ce cas de 50 \M à pleine puissarlce.

Dans le cas de la seconde solution, il
n'est pas nécessaire que le second artpli-
flcateur soit identique au premier, bien
au contraire, il doit être txès difiérent.

Cette méthode de reproduction stéréo-
phonique se base sur le fait que l'impression
de relief stéréophonique est donné surtout
par les sons à fréquence élevée et très peu
par ceux à fréquence basse ou médium.

n est alors possible de réaliser deux
chaines, l'une reproduisant les basses et le
médium et les aiguês d'un seul canal, par
exemple le canal stéréophonique gauche, et
l'autre ne reproduisant que les aiguës
du second canal d.roit.

La puissance totale se maintiendra alors
à 25 '!V modulés à pleine puissance, ce qui
est encore plus que confortable dans de
nombreuses utilisations.

Voici d'abord quelgues indications sur
la première méthode.

FIG.5

Le montage de la figure 2 se connecte
deila manière suivante : l'entrée aux deux
prises de haut-parleur du transformateur
de sortie Tr ; la sortie FB aux haut-parleurs
de graves et médium, et la sortie FE aux( tweeters D.

Emplacement des haul-parleurs (monophonie).

Dans un montage monophonique, il est
possible deïtrouver pour les haut-parleurs
une |disposition permettant d'obtenir un
effet de relief apparenté au système 3D,
plutôtlqu'à la stéréophonie (dont nous trai-
teronsr.plus .loin). En se basant sur le fait
que dans un orchestre, avec ou sans chæurs,
les exécutants sont disséminés sur une
grandelsurface et, dans une certaine mesure,
groupés par tonalité grave ou aiguë, on
s'efforcera$de reproduire la localisation de
ees groupes, en plaçant dans des endroits
difTérents les haut-parleurs pour graves
et ceux pour aiguës,

On a le choix entre de nombreuses dis-
positions, mais dans toutes on prévoit la
séparation des tonalités.

Les figures 6 et 7 donnent des exemples

entre éléments.

FIG.8

Deux canaux identiques.

Deux ensembles identiques à celui des
flgures I et 2 de notre précédent article
sont nécessaires.

Désignons l'un par ensemble « gauche » G
et l'autre par ensemble « droite » ou D.

Le pick-up stéréophonique qui convient
est à réluctance variable comme ceux
convenant dans un montage monopho-
nique. On choisira un modèle à haute
fldélité par exemple ceux des marques
Goldring, Shure, General Electric, Pieke-
ring, etc.

Ces pick-up possèdent quatre bornes
de branchement, deux pour chaque eanal.

On les reliera comme l'indique Ia figure 8 :
de pick-up seront connee-

i,l# .,î;i u§i*f T: .:Iâfl::
les points froids (masse)

par la gaine métallique extérieure.
Les haut-parleurs en

deux groupes, Ie gr Ie
groupe droite. On voi les
deux groupes distants m

et I'auditeur A à une distance de 1,5 à 4 m
également.

Lorsqu'il y a beaucoup d'auditeurs iI
est bon de les grouper près du point A
et d'augmenter les distances dL et d2.

Dans chaque groupe les haut-parleurs,
s'il y en a plusieurs, seront placés de telle
'façon que ceux pour aiguës soient du côté
extérieur et ceux pour basses et médium
vors l'intérieur, autrement dit la distance d,
sera plus grande pour les tweeters que pour
les HP graves et médium.

La flgure 10 indique une disposition,
qui donne de bons résultats.

On a même poussé plus loin cette ten-

dance à rapprocher les haut-parleurs pour
graves en montant sur la ligne médiane
tous les HP des deux canaux comme le.
montre lalfigure 1_1. Depuis quelque temps
qn parle aussi d'un troisième canal! ôu
d'un canal central fantôme ! Il semble
toutefois gu€, à force de vouloir combler
l'espace qui se trouve en face de l'auditeur,
on arrive finalement non pas à renforcer'
l'efïet stéréophonique mais à le réduire.
En tout cas un troisième canal réel n'est
pas possible actuellement car il faudrait
trois canaux au lieu de deux, donc un pick-up
à trois sorties, des disques à trois enre-
gistrements. ete.

Deux canaux différents.

PassonsTmaintenant à Ia seconde mé-
thode'de réalisation d'un ensemble stéréo-
phonique à transistors.

Une voie sera composée de l'ampli-
ficateur décrit eui, recevant Ie signal BF
de l'une des sorties du pick-up stéréopho-
nique, alimentera le groupe de haut-parleurs
graves, médiums et les tweeters. Suppo-
sons que cette voie est Ia voie gauche G.

^l AUD TIUR

k
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La voie drcite D recevra Ie signal de la
sortie « droite » du pick-up stéréo et ali-
mentera uniquement des tweeters « droite ».

Si l'on examine les figures 10 et 17 on
dispositicns sont très
Ia figure 72. Celle-ci,
11 sauf le fait que

édium du canal droite
n'existent plus.

L'effet directif qui donne lieu à l'im-
pression de n'est
créé_ que _p_ar iguës
et il semble, audi-
teurs, cela est suf flsant, l'oreille étant, à
ce point de vue, peu sensible à la direction
d'où proviennent les notes graves et mé-
dium.

Les réglages variables en stéréophonie.

En revenant aux flgures 1 et 2 de notrep voit que seul le préam-
p des réglages variables.

conjuguer les deuxp volume (Rr.G avec
RroD) ceux de tonalité (RroG - RroD pour
les graves et Rr.G - Rr.D pour les aiguès)
ainsi que les 'deux ensembles R,n R*
gauche et droite.

autres qu'en stéréophonie.
Signalons que Rr. est un potentiomètre.

Son curseur doit être relié à celui de Rru.
Au cas où on laisse les réglages indé-

pendants, on pourra se servir du pick-up
stéréophonique pour lire des disques mono-
phoniques et on aura la possibilité de
donner à chaque sortie d'ampliflcateur
une tonalité difTérente.

_ De plus chaque canal
alimentation propre, pourra
ment.

possédant son
servir séparé-

Amplificateur spécial pour aiguës.

Cer ampliflcateur dont le schéma est
donné par la flgure 13 comprend cinq
transistors dont les deux derniers sonf
en push-pull.

La puissance modulée n'est que de 1 W
mais cela sufût pour Ia bande de§ fréguenees
élevées.

Un dispositif de contre-réaction aqit
depuis Ie 

- secondaire du transformate-ur
de sortie jusqu'à la base de Vs. Cette
contre-réaction est ef ûcace à toutes les
fréquences.

_ Le premier transistor est du tJ4le 2N109,
les autres sont des transistors radiotech-
niques : Vr - Vs : OC71, Vn : Vo : OC74.
Voici les valeurs des éléments.

Condensateurs : C, : 15 pFr[Cr : !5 p,F,
Cr : 500 pF 3 V, C. : 32 pF, Cc - 100 pF,q : 100 pF, C4 : 100 pF 3 V, C8 :
1.000 pF 6 V, tous électrochimiques,
tension del service 12 V sauf indication
difiérente. '

La tension d'alimentation est de 9I V
obtenue avec une pile. Celle-ci devra débiter
un courant de 150 mA environ, à pleine
puissance, le courant total au repos 

-étant
def, 20 mA seulement.

Pour refroidir les deux transistors
de puissance OC7 4rleur constructeur (Radio-
technique) a prévu un « clip )) spécial qui
permet sa fixation sur le châssis, ce dernier
étant métallique, obligatoirement.

La réalisation des transformateurs n'est
pas à la portée des amateurs.

Voici toutefois leurs caractéristiques qui
permettent aux spécialistes de déterminer
le modèle qui conüent.

cL Ca
M

FIG 14

__Tlqnÿformataur T1. Primaire 1.200 spiresq de 9,12 
-mm. Secondaire 2 x 631 spires

fll de 0,2 mm.
Circuit magnétique 35 x 44 ffiffir, s€c-

tion 15 x 15 mm8. Pas d'entrefer.
x 148 spi-
61 spires

r de 2,5 Q.8. Section

Cet amplificateur réalisé comme il vient
d'être indiqué plus haut transmet la
bande 70 à 10.000 Hz. Comme il est inutile
qu'il amplifie les signaux aux fréquences
basses on pourra arrêter ces signaux en
réduisant considérablement les valeurs de
certains condensateurs de liaison tels que
Cr, Cr, C. et C3.

Les nouvelles valeurs de ces conden-
sateurs seront : Cr : 0,5 pF, Cr : 0r5 pF,
C. : 2 pF, C. : 6 pF.

Si, toutefois, on désire utiliser cet ampli-
ficateur comme reproducteur à toutes les
basses fréquences, on ne modifiera pas
les valeurs des condensateurs de la pre-
mière üste et on introtluira un dispositif
variable permettant de supprimer les si-
gnaux aux fréquences] médium et basses.

La figure 74 donnel le!, schéma de ce
circuit qui remplacera Cr monté entre
les points M et N. Il se compose de Cr :
2 pF en série avec Ca dont la valeur initiale
de 32 pF est conservée.

Une résistance variable Ps de 10 kO
shunte C'.. Il est clair que lorsque le cur-
seur de Ps est du côté de Cn, C'. est en
court-circuit et les basses ainsi que le
médium sont transmises du point M au
gointl N par C4 commel normalement.

Si Ie curseur de P2 est du côté de M,
C'. est en série avec Cr et arrête les signaux
autres que ceux correspondant aux sons
aigus.

Ce réglage est progressif et il est permis
de modifier la valeur de C'n en plus ou en
moins suivant le goût personnel de l'utili-
sateur.

L'ampliflcateur de Ia figure 13 que nous
venons de décrire est excellent et peut
également servir comme un de,s canaux
identiques d'un ensemble stéréophonique
à la faible puissance de 2 'W modulés.

Cette installation sera décrite dans notre
prochain article,

M. LÉoNeRD.
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tes sÉtEcTtot{s de sysrÈME'e D,

Numéro 42

ENREGISTREU RS
ADISQUES - AFIL r ARUBAN

ET 2lrooÈLEs DE

CHANGEUR DE FRÉOUENCE
4 TAMPES 1{0VAL +

Cet appareil est une version moderne
du populaire u 4 lampes D. En efTet il met
en æuvre un cadre à air dont l'action anti-
parasite est très ef ficace, et un bloc de
b-obin_ages à clavier prévu pour la récep-
tion de 4 gammes do rt une d'ondes courtès
étalée. Il comporte un circuit de contre-
réaction favorisant l'amplification des
graves et des aigu ës par rapport au mé-
dium, et un dispositif de contiôle de tona-
lité de conception rationnelle. En consé-
quence il procure une excellente musi-
calité malgré les modestes moyens mis
en æuvre.

Le schéma (fig. l).

s de l'étage chan-
: une triode hep-
à air, le bloc de
VAR 100 HC etun CV 2 x 490 pF. Les enroulements du

cadre forment àvec une cage du CV le
circuit accordé d'entrée poui les gammes
PO et GO. Ils servent, bien entetdu, de
collecteurs d'ondes pour ces gammes.- En
OC et BE les enrouiements dü cadre sônt
remplacés par un bobinage approprié cor-
tenu dans le bloc. Dans ce cas uns antenne
est nécessaire. Elle est représentée sur le
schéma raccordée au bloc par un conden-
sateur de 290 pF et un commutateur qui
permet de la mettre ou non en serviôe.
Ce commutateur est commandé par le
dispositif de rotation du cadre. L'airtenne
peut quss! être utilisée en PO et GO pour
aeeroître la sensibilité lorsqu'on veut écou-
ter une station faible ou lôintaine.

Le circuit d'entrée attaque la grille
de eommande de l'heptod.e âe ld BiHSf
par u-n c_ondensateur de 200 pF. La tension
de. 

. 
réglrlation antifading est appliquée à

cette électrode par une résistanôê dè fuite
de 1 MO. L'heptode fonctionne en modu-
latrice. Son écran est alimenté conjointe-

lui de la lampe MF par une
22.000 O découplée -par un
de 0,1 pF. La cathôde de
reliée directement à la masse.

La section triode produit l'oscillation
locale nécessaire au changement de fré-
quence. Sa grille de commande est. reliée
à l'enroulement aceordé du bobinage oscilla-
teur contenu dans le bloc par un conden-
sateur de 50 pF en série âvec une résis-
tanee de 47 {). La résistance de fuite vers
la cathode fait 22.000 Q. C'est bien entendu
la seconde cage du CV qui accorde l'enroule-
ment oscillateur. La plaque de la triode
est reliée à l'enroulemenf d'entretien par
un condensateur de 2O0 pF. Elle est âti-
mentée à travers une résistànce de 27.000 O.
Pour chaque gamme le bobinage oscillateur
correspondant est mls en service par le
commutateur du bloe.

La liaison entre le cireuit plaque de
l'heptorl_e modulatrice et la griliè dè com-
mande de la lampe MF se faif par un trans-
formateur accordé su r 455 

- kH:z. Cette
lampe est la partie pentode d'une EBF80.
Sa cathode est ausii réunie à la masse.
La tension VCA est appliquée à la base
du secondaire du transio -MF1 par une
cellule de constante de temps - formée
d'une résistance de I MO et d'ùn conden-

tA VALYE

D'ACCORD

sateur de 0,1 p,F. Le signal amplifié recueilli
dans le circuit plaque-est transmis par un
second transfo accordé sur 4b5 kFlz aux
diodes du même tube qui le détecte. Le
circuit de détection contient une cellure
de blocage HF composée d'une résistance
de 100.000 A et d'un conclensateur de

dans le bloc de bobinages. En position pU
la liaison gue nous
ranche la prise PU
omètre. La tension
s la cellule de blo-

Le signal NF pris sur le curseur du
potentiomètre de volume est transmis à
la grille de commande d'une seconde
EBF80 par un condensateur de 10 nF et
une résistance de fuite de 4,7 Mf2. Cette
l_ampe_- équipe l'étage préampiificateur BF.
Ses diodes étant inütilisées sont reliées
à la masse. ainsi _gu_e la grille suppresseuse.
Son circuit cathô Ce cônt ient 'tine 

résis-
tance de polarisation de 2.200 A shuntée

r
p
r

te
couplée __p?r un condensateur de 200 pF.
Une cellule de découplage formée d'ùne
résistance de 47.000 A et d'un conden-
sateur de 0125 p,F est commune aux cir-
cuits écran et plaque.

La lampe flnàle èst une EL84. La liai-
son entre sa grille de commande et le
circuit plaque se fait à travers un conden-
sateur de 10 nF, et Ie dispositif de contrôle
de tonalité. La résistance de fuite de cette
grille fait 470.000 Q. Le dispositif de timbre
est un filtre en T clont la branche hori-
zontale est composée de deux résistances
de 100.000 A et la branche verticale d'un
potentiomètre de 0,5 MO monté en résis-
tance variable et d'un condensateur de
10 n[.'. Un tel filtre réduit la transmission
4çs fréquences aiguës dans une proportion
d'autant plus grande gue la - 

résistance
variable de la branche verticale est faible.

Sur le secondaire se trouvent deux prises
PHS.

Entre plaque EL84 et plague EBF80 (2)
on a prévu un circuit de contre-réaction
composé de deux résistances de I MJ2
en série avec un condensateur de 10 nF.
En outre un con
placé entre le po
résistances et la
réduit le taux de contre-réaction pour les
fréquences élevées. Le condensateur de
10 nF'tgit de même pour les fréquences
basses. On voit gue le circrrit de ôontre-
réaction a pour effet de relever l'amplifi-
cation pour chaque extrémité du spectre BF.
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Ges fréquences étant atténuées avec un
ampli sans correction on améliore donc
de_cette façon la qualité de la reproduction.

L'indicateur d'accor.d est un ElI80 com-
mandé par la ténsion antifading. L'ali-
mentation est du type alternatif . EIle
comprend un transformateur délivrant
2 x 300 V 65 mA à la FIT. Cette HT est
redressée à deux alternances par une valve
E,Z80 et filtrée par une self à fer et deux
condensateurs électrochimiques de 50 p,F.
Entre chaque plaque de la EZ80 et les
extrémités de l'enroulement HT sont inter-
calées des résistances de protection de
150 d).

Réalisation pratique (fig. 2 et 3).

On ièces principales
sur le gui sert de sup-
port g Cet équipement
se fera l'ordre suivant :
les supports de lampes, les plaquettes AT,
PU, HPS, Les relais A, B, C, D, E, F et G
qui sont soudés contre la face interne du
châssis, les transfos MF, le CV avec son
cadran, le transfo de HP, Ia self de filtre,
le condensateur électrochimique 2 x 50 p,F.
Le bloc de bobinages et le transfo d'ali-
mentation. Sur le cadran du CV on fixe
le potentiomètre double (volume et tona-
lité). Le cadre sera mis en place ultérieure-
ment. Pour le bloc il faut soudèr sur les
cosses de liaison des fils suffisamment longs
et de couleur difTérentes, permettant leur
repérage. Cette opération est nécessaire
car une fois le bois en place ces cosses sont
tournées vers la face interne du châssis
et de ce fait inaccessibles. Nous n'avons
pas prévu de figure représentant la dispo-
sition de ces cosses car les blocs étant
toujours vendus avec une notice de branche-
tuent cette figure aurait fait double emploi.

L'équipement terminé on procède au
càblage. On peut immédiatement souder

les fils venant du bloc sur les deux cages
et la fourchette du CV, sur les cosses o., c,
d, e du relais E et sur les cosses b, c, d, e,
T, g du relais F. Si on prend soin d'utiliser
les mêmes couleurs de fils que sur les plans
de câblage aucune erreur n'est à redouter.

On relie au châssis : la ferrure T de la
plaquette A-T, une ferrure des plaquettes
PU, HPS1 et HPS2. Sur le transformateur
d'alimentation on relie au châssis une
cosse « CH.L )) et le point milieu de l'en-
roulement FIT. Les supports de lampes
sauf celui de E,Z80 ont leur blindage
central et certaines broches réunies au
châssis. Les broches sont : pour le sup-
port ECH81, les broches 3 et 4 pour le
support EBF80 (1), les broches 3, 4 et 9
pour le support EBF80 (2) les broches 4,
7 et I pour le support EL84 la broche 4.
Par des connexions, en fll de câblage
isolé, plaquées contre le châssis on relie
la seconde cosse (( CH.L » du transfo d'ali-
mentation et les broches 5 des supports
que nous venons de désigner. De Ia même
façon on relie la cosse a du relais C, la
broche 9 du support EL84 et les cosses +
des deux transfos MF. On constitue ainsi
la ligne FIT.

Entre la ferrure A de la plaquette A-T
et la cosse a du relais G on soude un conden-
sateur de 200 pF. La cosse du relais est
connectée à la paillette b du commu-
tateur « Ant-Cadre )). La paillette a. de
ce commutateur est reliée à la cosse e
du relais B.

Sur le support ECH81 on réunit les
broches 7 et 9. On connecte la broche L
à la broche de même chifïre du support
de EBF80 (1). On soude : un conden:
sateur de 0,1 pcF entre cette broche 1 et
le châssis ; une résistance de t MO entre
la broche 2 et la cosse de MF1 ; un
condensateur de 200 pF entre cette broche 2
et la cosse c du relais E, une résistance
de 22.000 A entre les broches 4 et 7 ; un

condensateur de 50 pF entre la broche 7
et la cosse b du relais E, un condensateur
de 200 pF entre la broche 8 et la cosse a.

du relais E, une résistance de 27.000 A
entre la broche 8 et la cosse + de MF1.
En outre, on soude une résistance de 47 A
entre les cosses b et c du relais E. La
broche 6 du support ECHB1 est connectée
à la cosse P du transfo MF1. La cosse
de cet organe est reliée à la cosse b du
relais D. Sa cosse G est connectée à la
broche 2 du support EBF80 (1). La broche 6
de ce support est réunie à la cosse P de MF2,
les broches 7 et 8 à la cosse G du même
transfo. Entre la broche 1 et la cosse +
de MF1.

Sur la cosse de MF2 on soude un
condensateur de 200 pF qui va à la broche I
du support EBF80 (1) et une résistance
de 100.000 O qui va à la cosse a du relais D.
Entre les cosses a et D de ce relais on soude
une résistance de 7 MJz. La cosse a de ce
relais est connectée à la cosse (( Det » du
bloc de bobinages. Avec du fil blindé dont
la gaine sera soudée au châssis on relie
la cosse BF du bloc à une extrémité du
potentiomètre de volume et la cosse PU
à la seconde ferrure de la plaquette PIJ.
L'autre extrémité du potentiomètre de
volume est réunie au châssis.

Entre le curseur du potentiomètre de
volume et la broche 2 du support EBF80 (2)
on soude un condensateur de 10 nF. On
dispose une résistance de 4r7 MJ2 entre
cette broche 2 et le châssis. Sur le support
de EBF80 (2) on soude : une résistance
de 1 MO entre la broche 1 et la cosse a
du relais A, un condensateur de 0,1 p,tr
entre cette broche 1 et le châssis, une résis-
tance de 2.200 A -et un condensateur
de 25 pF entre la broche 3 et le châssis, une
résistance de 150.000 A entre la broche 6
et la cosse A tu relais A, un condensateur
de 200 pF entre cette broche 6 et le blin-
dage central, un condensateur de 10 nF
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entre la broche 6 et la cosse e du relais B.
Entre la cosse a du relais A et la cosse a
du relais C on dispose une résistance
de 47.000 A. On soude un condensateur
de 0125 pF entre la cossr-, q du relais A
et le châssis.

FLASH É IECTRON IQU E
( Suite de lu puge 3i .)

I'éclat, prise synchro est contenu dans rln
tube bakélisé revêtu intérieurement d'une
feuille alu ou fer étamé (reliée à la masse
générale). Ce tube reçoit en son extrérnité
supérieure le support du tube à éclat (sup-
port CL 179 en matière moulée).

La rigidité cle l'ensemble est obtenue avec
urle plaquette relais à cosses.

On aura le choix entre les difTérentes so-
Iutions de la figure 2 (voir schémas).

Les connexions alimentation-torche sont
assurées avec du câble THT de récepteut'
télévision (pour l'isolement, le 500 V étant
dangereux).

Les connexions intérieures du boîtier
rl'alimentation sont réalisées err LZ lt0.

M ise en serYice.

Après s'être assuré du câblage, brancher
le flash sur le secteur, commutateur posi-
tionné sur 1, fermer l'interrupteur bipolaire
tumbler. Attendre t5", ouvrir le tumbler
et court-circuiter les bornes + et des
condensateurs de 600 p,F avec une résis-
tance de fer à repasser. Renouveler l'opé-
ration plusieurs fois, et contrôler la tension
rlux bornes des condensateurs (entre 470
et 500 V en régime norrnal).

On peut alors essayer de provoquer des
éclats en court-circuitant les bornes de la
prise « synchro ». La tension entre ces bornes
est de 250 ou 500 V selon schéma utilisé
(fr7. 2) mais la puissance est très f aible
comme il se doit afin de protéger le contact
de synchronisation de l'obturateur de l'ap-
pareil photographioue. La rnasse de la
torche est connectée, par le synchro, à la
masse de l'appareil photo.

Précisons enfin l'intérêt qu'il )- à à faire
fouctionrler de tetnps à autre Ie flash
quelques éclairs par mois pour être certain
d'un fonctionnement assuré immédiat en
cas cle besoin d'utilisation, en d'autres
[ertnes au moment ou l'on ne dispose pas
clu temps nécessaire lors de la mise en ser-
vl ce.

Gponcp NleronÉ.
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On soude une résistance de 100.000 A
entre les cosses d et e du relais B. La cosse d
est connectée au curseur du potentiomètre
de tonalité. Entre cette cosse d et la broche 2
du support on dispose une résistance
de 100.000 A. Entre une extrémité du
potentiomètre de volume et le châssis on
soude un condensateur de 10 nF.

Pour le support de EL84 on soude :

une résistance de 470.000 O entre la broche 2
et le blindage central, une résistance
de 220 A L W et un condensateur de 25 pF
entre la broche 3 et le châssis, uD conden-
sateur de 5 nF entre la broche 7 et la masse,
une résistance de 1 M(2 entre cette broche 7
et la cosse b du relais B. Sur ce relais on
dispose : une résistance de 1 MO entre
les cosses o et b, un condensateur de 200 pF
entre la cosse b et la patte c. On soude un
condensateur de 1 nf' entre la cosse a.

et la broche 6 du support EBF80 (2).
La broche 7 du support Et84 est connectée
à une extrémité du primaire du transfo
de FIP. L'autre extrémité de ce primaire
est reliée à la cosse a. du relais C. IJn côté
du secondaire de ce transfo est relié à la
masse et l'autre à la seconde ferrure de Ia
plaquette HPS2. Cette ferrure est connectée
à la seconde ferrure de la plaquette HPS1.

La self de filtre est branchée entre la
broche 4 du support de E,Z80 et la cosse a
du relais C. Le fil du condensateur
électrochimique 2 x 50 p,F est soudé sur
la broche I du support EBF80 (2), un des
fils + sur la broche 3 du support E,Z80
et l'autre fil + sur la broche I du sup-
port EL84.

Pour le support EZ80 on réunit les
broches 3 et 4. On relie les broches 4 et 5
à l'enroulement u CFI.V » du transfo d'ali-
mentation. On soude une résistance de
150 A entre la broche 1 et une extrémité
de l'enroulement HT et une résistance
de même valeur entre la brocbe 7 et l'autre
extrémité de l'enroulement HT.

Par une torsade de fll de câblage on
relie une cosse « Secteur » et la cosse r
du transfo d'alimentation à l'interrupteur
du bloc de bobinages. Le cordon secteur
est soudé entre la cosse r et la seconde
cosse « Secteur )). Entre cette cosse u Sec-
teur )) et la masse on dispose un conden-
sateur de 50 nF.

On effectue lé branchement des supports
d'ampoules cadran à l'aide de cordons
torsadés. L'un des contacts d'un support
est relié au châssis et l'autre à la cosse
« CFI.L. » du transfo d'alimentation. Pour
le deuxième support un des contacts est
relié à la patte o. du relais F et l'autre à
la broche 5 du support ECH81.

Il faut maintenant câbler Ie support
d'indicateur d'accord. On -relie ensemble
les broches 2 et 4 de ce support et on soqde
une résistance de 470.000 A entre les
broches 7 et 9. Sur la ,broehe 1 on sgude
le fil vert d'un cordon à quatre conduc-
teurs, le fil bleu est soudé sur la broche 2,
le fil blanc sur la broche 5 et le fil rouge
sur la broche 9. A l'intérieur du châssis
le fil blanc est soudé sur la broche 5 du
support EBF80 (1), le fil bleu sur la broche 4
le 

-fll vert sur la cosse de MF1 et le fil
rouge sur la cosse + du même transfo.

Le moment est alors venu de fixer le
cadre sur le dessus du châssis et de souder
ses fils sur les cosses du relais F selon
la disposition indiquée sur la figure 2.

Lorsque le câblage est terminé on le
vérifie - soigneusement. Si tout s'avère
correct on peut procéder aux essais et à
l'alignement.

Alignement.

quelques stations sur
O on effectue l'aligne-
toute sa sensibilité

appareil. On retouche
d'aborcl les transfos MF sur leur fréquence
d'accord qui est, nous le rappelons, 455 l<Hz.

En gr-rrltrlle PO or1 règle les trimmers
du CY sur 1.400 ktlz et le noyau du bobi-
rlage c scillateur PO et le no-vau de réglage
du cadre sur 57 4 kHz.

pn_g4mme GO orl règle le nolrau oscilla-
teur GO sur 205 kFlz.

En gamme BE on règle les noyaux des
bobinages oscillateur et accord sur 6,1 MHz.

A. BARAT.
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M'SE AU PO'NT DES

RÉCEPTEURS DE TRAFIC

De nolnbreuses descriptiotrs de récepteurs
de trafic ont été publiées dans cette revue.
Nous commençons aujourd'hui une série
d'articles sur la mise au point et la vérifi-
cation de ces récepteurs.

Appareils utilisés pour la mise au point.

Le contrôleur uniuersel est indispensable.
De très bons modèles sont proposés sur
le marché, certains offrent des possibilités
plus grandes que d'autres et le choix est
souvent diflicile. Dans tous les cas, il
vaudra mieux attendre plutôt que d'acheter
un appareil de mauvaise qualité. Le mini-
murn que l'on doit exiger est de 1.000 A
par volt de résistance interne. De! _petits
ôontrôleurs, d'un prix très abordable ont
une résistance de 10.000 A par volt ce qui
est mieux évidemment. Les sensibilités les
plus usuelles seront 1,5, 7 r5, !5, 30, 75,
150, 300, 600 V, aussi bien ell alternatif
qu'en continu.- La plupart du temps ces contrôleurs
possèdent un ohmmètre d'ailleurs indispen-
sable dont les sensibilités pourront être
de 0 à 1.000 et de 0 à 100.000 ou de 0 à
1.000.000 Q. Le capacimètre qui équipe
quelques contrôleurs est plus ou moins
juste et ne pourra être considérée que
comme donnant une indication et non une
mesure précise . L'hé.térodgne, quelle que
soit sa construction (.amateur ou profession-
nelle) possédera une bande étalée de 400
à 500 kH.z qui permet les réglages en

rieures, mais en faisant très attention aux
erreurs pouvant être commises.

Un autre appareil qui devrait se trouver
dans tous les QRA des amateurs, c'est le
grid dip, as sur ce
suj et, de iés sur la
question. cet appa-
reil est i f aire des
réglages et accorder Ies bobinages sur les
fréquences désirées.

Un peu de théorie sur les récepteurs.

Pour pouvoir régler, vérifier, et éventuel-
lement dépanner un appareil quelconque,
il faut en connaltre le fonctionnement, tout
au moins superficiellement.

Les radio-récepteurs de trafic présentent
én ormément de variantes dans leur com-
plexité et dans leur réalisation. Tout dépend
de l'emploi que l'on désire en faire, et sur-
tout de la bourse de l'atnateur qui les utilise.
Dans cette classe très étendue on trouve
de tout, depuis le récepteur à galène ou à
détecteur au germanium jusqu'àu récep.
teur ultra-perfectionné possédant un nombre
très important de tubes et de circuits
électroniques compliqués qui rendent l'é-
coute plus agréable et aussi augmentent
les performances de l'appareil. I1 est bien
évident que le récepteur à galène n'est ni
sensible ni très sélectif, il ne peut plus être
utilisé de nos jours sur les bandes encom-
brées qui sont allouées aux amateurs. Il
peut être utilisé comme contrôIeur de
modulation, mais ceci est un autre aspect de
la question et surtout de l'activité de l'OM.

Détection : d&rrodulation.

Le récepteur ous mon-
tre la figure 7, ur cristal
quelconque. La par l'an-
tenne et est mis la self L1
au point A, cette tension est très f aible,
mai§ comrne la self Ll est intimement

nu variable au rythme de la modulation.
Les écouteurs étant en série avec le détec-
teur restituent la modulation, plus ou
moins déformée par les transformations

grande puissance il sera po_ssible d'adioindre
un ou plusieurs étages à lampes ou à tran-
sistors.

Pour obtenir plus de sensibilité et une
tension BF plu§ grande aux bornes des
écouteurs, nous pouvons utiliser le schéma
de la figure 2. Ce montage est connu sous

le nom de détection grille. Le fonctionne-

accordé sur la fréguence à recevoir. La
résistance R a pour but de porter la grille
de la triode à une tension qui lui permettra
de travailler dans une partie de la courbe
où la lampe redresse la tension HF. Le

condensateur C1 en parallèle sur la résis-
tance R permet à la HF rl'atteindre la
grille, ce qui ne pourrait être sans ce conden-
sateur, la résistance R étant très élevée
et présentaut pour la HF une barrière
presque infranchissable.

La modulation, débarrassée de l'enve-
loppe HF, est donc présente sur la grille
et sounret celle-ci à des variations de ten-
sioirs au rythme de la modulation. Nous
savons que le débit électronique d'une
triode dépend principalement de la tension
de grille.- Comme cette tension varie selon
la tension HF' détectée, nous aurons une
r-ariation du courant plaque et de ce fait
une variation de tension aux bornes des
écouteurs, ce qui se traduira par une resti-
tution de la modulation en ondes sonores.

Nous venons de Ie voir, la HF arrive sur
la grille. Bien que théoriquement la détec-
tion supprime cette HF, la lampe a ten-
dance à amplifier cette tension ou tout au
moins à la restituer. Nous n'en avons que'
faire et pour nous en débarrasser il faut
découpler la plaque à la inasse _pqr uI
condensateur de faible valeur 500 à 5.000 pF
suivant la fréquence de réception.

Détection à réaction.

les deux fonctions de détecteur et d'oscilla-
teur. Ce type de détection est appelé
autodyne ef Ie procédé consiste à faire téa-
gir ta 

-plaque sur la grille par une réaction

cela qu'il faut toujours prévoir un réglage
de la réaction, afin d'amener celle-ci à une
valeur convenable.

IJne détectrice à réaction, dont on a
réglé la valeur de l'oscillation locale juste à
la-limite de l'accrochage est extrêmement

procédés que nous donnent les figures 3, 4,
5, 6,'1 '

Dans le montage de la figure 3, la réaction
est obtenue en prenant une petite quantité

FIG 2

Jj)
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de la tension alternative de plaque et en
la reportant dans un sens conyenable sur
la grille. Pour doser la réaction le conden-
sateur C2 de découplage est rendu variable.
Il s'agit souvent d'un condensateur ÿaria-
ble de forte valeur, {ui permet de régler
convenablement la réaction avant l'accro-
chage_ pour la téléphonie et juste après
pour la réception de Ia télégïaphie.

La figure 4 montre un détecteur à réac-
tion dont l'oscillateur est E.C.O. La réac-
tion y est créée par une prise sur la bobine
d'accord reliée à la cathode. Le taux de réac-
tion est rendu variable par variation de la
tension d'écran, à l'aide d'un montage
potentiométrique.

Le montage figure 5 est lui aussi muni
d'un oscillateur à réaction cathodique
commandé par la tension. Mais ici la cathode
-est portée à un potentiel HF déphasée à
l'aide d'une self §éparée. Pour la figure 6,

Le schéma 7 est encore un dérivé du
montage 3, également avec une pentode
mais cette Tois Ia réaction est commandée
par la tension de plaque, que l'on fait varier
par un montage potentiométrique. Ces
montages ont ehacun leurs particularités,
avantages- et inconvénients, il n'est pas
question d'aller plus loin dans ls cadre- de
cet article.

Super-réaction.

Po récep-
teur n pro-
cédé ion. Il
suffit t d'in-

on
e,
pa

u
fréquence, qui peut être réalisée dans la
lampe servant de détectrice, d'oscillatrice
HF et aussi d'oscillatrice BF'. Parfois deux
lampes peuvent être utilisées. LJn seul incon-
vénient à ce système, le bruit de fond assez
important qui. d'ailleurs, diminue avec la
puissance du signal.

F IG.3

La figure
à une seule I
montage est
et règle auto
forme de la
Pour obtenir des résultats aussi bons avec
un système à deux lampes, il faut une cons-
truction soignée et un réglage critique des
circuits. Cependant un tel montage est utile
quand il y a possibilité de faire osciller un
tube à une fréquence très élevée mais qu'il
n'y a pas assez de super-réaction pour pro-
duire la fréquence BF' de coupure. Les fré-
quences BF et HF vont de pair, lorsqu'on
augmente l'oscillation HF en fréquence, la
fréquence BF elle aussi, doit augmenter.

CHOC HF

FIG 8

Récepteu rs su perhétérodynes.
Fonctionnement.

Les qualités de ce type de récepteur ne
sont plus à vanter, ct tous les récepte:lrs
actuels sont des superhétérodynes.

Dans ces récepteurs, la HF est appliquée
à un étage changeur ou mélangeur de fré-
quence, après avoir été parfois amplifiée
par un ou deux étages FIF. Ge signal est
mélangé dans une lampe avec un autre
signal produit par un oscillateur local. Le
résultat de ce mélange donne deux résul-
tats, une addition et une soustraction.
Un exemple, un signal de 1.000 kHz est
recueilli par l'antenne, il est mélangé avec
un signal de 500 kHz, nous aurons donc
deux résultats : 1er : 1;000 + 500 :
1.500 kFIz; 2" : 1.000 500 - 500 kHz.
Il sera donc possible de recueillir les fré-
quences 1.500 et 500 kHz sur la plaque.
f n pratique, ces fréquences ne pourront
être utilisées, puisque 500 kHz correspon-
dent à la fréquence de l'oscillateui et
1.500 kHz à trois fois la fréquence de
l'oscillateur et que ce signal serait aussi
ampliflé par les étages moyenne fréquence
suivants.

De toute façon, le si s
mélange est amplifié par e
fréquence, il est détecté
qué à l'amplificateur b

La figure I représente le diagramme de
fonctionnement d'un récepteur superhété-
rodyne de conception moderne.

En ou
HF,e CI,
en D nne
enF El
l_ocql (BFO) de fréquence identique à celle,
de la MF, pour produire une nole audible-
permetüant de recevoir les ondes entrete-
nues pures ux télé-

fl:iïliï"âT ,f iir"î
le haut-parl alne.

Les avantage
nombreux. La
sensibilité dues
quence, et qui
cation constant
puisque la fréquence est inchangée quelque
soit la longueur d'onde du signal écouté.

La détection reste presque toujours la
même, soit une diode ôu tout autre détec-
teur que nous avons vu précéderrfirent.

Les étages BF sont classiques et nous
en verrons les détails plus loin.

FIG 9

FIG 7

il f aut touj ours régler la fréquence BF
d'une façon précise pour avoir un rende-
ment maximum et une très bonne sensi=
bilité.

Le bruit de fond que l'on entend dans
un récepteur à super réaction lorsque
l'on ne reçoit pas de signal, n'est pas
la fréquence BF, mais I'agitation électro-
nique de la lampe et l'agitation thermique
dans Ie circuit oscillant. Ces systèmes sont
peu sélectif s et rendent le trafic assez dif -
flcile sur les bandes amateurs décamétri-
ques qui sont très encombrées.

Ils n'en constituent pas moins cependant
de très bons récepteurs de début.

FtG6 +Hr
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Les étages à haute fréquence,

D'autre part, -l'arnltli ficatio, allportée
par, l'étage haute fréquènce ,,est pat^,égli-
geable et est nécessâire pour reôer-oir'ies

AU
MELAT{GEUR

FlG.10 + H. T. A Y.C
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Changeur de fréguence.

. Cette partie est la plus importante des
recepteurs superhétérod1'ne. Des ar-antages,
nous avons parlé plus haut et nous lr,),
reviendrons pas.

il existe un nombre très grand de cir-
cuits changeur de fréquence, -ies uns utili-
sent deux tubes, d'autres un seul. Nous ne
citerons que pour mémoire le circuit chan-
geur de fréquence avec une pentode, ce
type de montage n'est pas utilisé en ondes
courtes pour diverses raisons, stabilité,
entraînement rles fréquellces, manque dé
sensibilité.

hexode.
Suivant Ie type de lampe, I'oscillateur

change, mais les résultats sorit pratiquement
les mêmes et les circuits sont monfés avec
le même soin.

Les figures 75, 16, t7, 18, 19 sont encore
des schémas de changeur de fréquences,
mais utilisant deux larnpes.

Les schémas 12, 13, 14 ne sont pas recom-
mandés d'une façon générale pour de gran-
des performances erl ondes courtes. -Cer-
t_aines lampes pentagrilles ou triode hexode
donnent de bons résultats si l'on n'utilise
qge la partie mélangeuse. Les inconvé-
nients viennent du couplage intime entre

6A7/6A8
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oROCK 425 o
hissaace 5 W cou-
vercle dégondable, va-
lise luxueuse garnée
2 tons.
Ensemble constnrc-
teur,
valise, châssis,
2 grilles, HP
19 cm, 3 boutons
Prix: NF 79.20
Pièces détachées
complémentaires
Prix : NF 51.75

Dim, : 400 >:30S,: IBS
Le jeu de larnpes ECE8l . EL84 -E,ZBO.. NF
Le EP ie i3 crn. NF
Le TD Star 4 vitesses NF
En pièces défachées . . NF
En ordre de rnanche. . NF

Inm.

14.95
22,50
72.25

24o..65
256.00

O HIT PARA,DE HT.FT O
Puissance 5,5 'W, 3 EP,
cc:::r:-e separe des GRL.
VES et des À,IGIIES.
Peut recevoir toutes les
platines du comrnet ce
Ensemble constru::êu:
valise, châ-.s--. :'ssu, bou-
I.:rs :; lO t.4O

Toutes les
pièces détachées

NF 5l.lo
Le jeu

de larnpes
NF t 4.95
EP 2l crrr
NF 23.50
EP de 10 crn
NF t5.50

Drra : 420 >: 390 x 2I0 mm,

CH.ESSIS D'AMPLI 5 UI
Complet en ordre de marche.
Sans lampes NF 69.90

o GII,RDEN PARTY o
6 transistors

6transistors*Igerma-
nium. Bloc clavier Z gam-
mes. PO-GO. Cadre fer-
roxcube. HP l0 x 14 cm.
Platine IIP circuit im-
primé. Coffret lu>cueux
gainé 2 tons.
Dimensions : 260 x IZ5 x
I00 rnm.
COMPLET PRÊT.E CÀ,.
BLER. .. NF 275.55
COMPLET

SPÉCI,trL À,UTO

EN ORDRE DE IVTÀRGEE FN 3O5.OO
ITTTENTION ! Àvec une alimentation spéciale peut
fonctionner sur secteur llo-220 V. (Nouè consulier.)

PORT ET EMB]I.LL'I.GE EN SUS

R-EDro-rÉrÉvrtrflfli 
.:I",:,?IIIQIIE IAUITE en

35, rue dt.Elsace, 35 Métro : gares de l'Est

P.ERIS-Xe
Tel. : NORD 88-25 - 83-21

et du Nord. C. C. Postal :

3246-25 Paris,

BON R.-P. 3-60
Veillez rn'adresser votre C.H,TALOGUE CÉUÉn^U.f,
1961, ensernbles prêts à câbler, pièces détachées,
postes en ordre de rnarche. Ci-joint NF l.S0 en tirn-
bres pour participation aux frais.
NOM
ADRESSE

Numéro du RM (si professionnel)



ECH 41/42

FtG. 1 4

de changeur de fréquence avec oscillateur
séparé. En 15, nous trouvons un mélan-
geur avec injection sur la grille de com-
mande de la pentode, la sortie de l'oscil-
lateur qui est du type ECO se faisant sur
la plaque de la lampe oscillatrice. Le tube
mélangeur est une pentode ayant un gain
assez élevé.

Le condensateur entre l'oscillateur et le
mélangeur est petit, 2 à 5 pF. Le même
schéma peut être utilisé, la sortie de l'oscil-

6-T-
lo AMlo 7Fgl*

FtG.l I

lateur étant' prise sur la gritle ou sur la
cathode. 'D'autres fois, on injecte sur la
grille supressor au lieu de le 

-faire sur la
grille de mélange. Sur la figure 16, la ten-
sion négative nécessaire au -fonctionnement
de cette électrode est fournie par la grille
oscillatrice puisque la liaison -est dirécte.
Quant au schémà 17 une résistance mon-
tée en fuite de la grille 3 y polarise celle-
ci pour obtenir un bon -fonctionnement.

Le montage 18
mept prévu pour
mélangeur. L'oscill
moins stable que

Lq__figure 19 nous iante,
l'oscillateur est en mai§
cette fois monté ave injec-
tion se fait sur la piise

ment de tension oscillante pour battre avec
le signal incident.

Dans tous les cas, il faut veiller à ce
que les oscillateurs délivrent suffisamment

FtG.1 6

Ia- partie mélangeuse et la partie oscilla-
lrice, dans les lampes des mohtages !2, 13,
L4, ce qui a tendance à faire un- entralne-
ment de fréquence entre l'osciUateur et
l'accord de la_ mélangeuse. Les figures 1b,
16, 77, 18, 19 donnent plusieurs-schéma§

N'OUBTIEZ P.H.S...
en cas de règlement par mandat ou
par virement postal, de préciser

clairement ltobjet du paiement.
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CADRAN q1

UN SUPER

II est indéniable gue le poste à transis-
tors conguiert actuellement sur le marché .

une place dg plus en plus importante.
Pourquoi ? Parce qf il esf essentielle-

pour
uer Ia
simple
plaque
masse

la cathode de _Ia préamplificatrice. Remptacer
la R 2 MO 2 par une R. de 15 MA eh réu-
nissant le pont B non à Ia masse mais au
poi.nt A. Le gai.n est un peu plus éleué.

LAMPES UCH87 UBF89 UCL82
* Si on utilise une UBF80 , il laudra mettre
dans la grille non une R de 15.000 mais de
47.000 d). La laible résistance de luite de
Ia lampe de puissance 300.000 J2 et Ia résis-
tance de 5.000 A placée en shunt sur le
fi.Iament de chaullage de ce même tube, con-
courantes à ce même but : éoiter éuentuelle-
ment un couro.nt de grille qui se traduirait
par un allaiblissement ant bout d'un certain
temps d'écoute.

VRAIME NT RÉDUIT
Por R. GUIARD

ment le poste transportable, le seul utili-
sable en camping ; parce qu'il eonsomme
peu ; parce qu'il est de dimensions très
réduites ; parce qu'enfln il n'est tributaire
d'aucun fll à l'extérieur, tous ces avantages
ne sont cependant pas exempts d'un incon-
vénient majeur : il coûte plus cher et il
n'atteint pas encore les performances d'un
poste à lampes.

Notre super réduit ne s'adresse donc
qu'aux amateurs disposant d'un secteur
de distribution électiique, et néanmoins
exigeant, au point de vue performances,
« petitesse » et musicalité (eu égard aux
moyens employés) et enfin ne disposant
pas de gros moyens. Mais attention I il
s'agira d'un montage tassé. Sa construction
ne demande pas de précautions spéciales,
mais seulement « des doigts de fée- » et un
fer à souder très fln.

A titre indicatif, disons que ce montage

en 7 ander moins.
n plupart des

perfe sur un super
normal de dimensions beaucoup plus impor-
tantes.

Utr-u^ polarisation automatigue de la pré-
amplificatrice avec eontre -réaction sur
2 poussé, néces-
si es connexions.

, il nous fallait

choisir des organes très petits et cependant
d'excellente qualité.

Toutes nos résistances sont évidemment
s, Çui, pour un wattage
nt beaucoup plus petites,
un coefficient de précision
périeur, aux résistances en

Nos condensateurs, des « Néokoy » de
dimensions plus petites que les condensa-
teurs papiers à enveloppe verre. et dont le
risque de pertes est mieux assuré.

Nos transformateurs moyenne fréquence
sont des transfos miniatures de la dimen-
sion approximative d'un morceau de sucre.

Le CV double cage est un Philips minia-
ture (lames de laiton, armature mobile en
aluminium coulé).

Deux exceptions dans cette recherche
du minuscule en faveur : 1o du bloc d'ac-
cord gui doit ofTrir un maximum de ,sécu-

Notre schéma plus en détail.

Entre antenne et primaire du bloc d'ac-
cord un condensateur de 470 cm. On met
généralement 250 cffi, mais prévoyons le
cas où notre récepteur serait utilisé avec
un collecteur dJondes un peu anémique,
Si nous utilisons comme antenne Ie rôni-
net d'eau, il sera plus que suftisant.
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Entre secondaire d'accord et la grille
un condensateur de 150 cm à 220 cm.
Tous nos condensateurs de faible capacité
seront à la céramique (toujours à cause de
leurs dimensions très réduites).

Ne vous attardez pas à' exiger de votre
vendeur des condensateurs ou des résis-
tances d'une valeur strictement semblables
à celles indiquées sur le schéma et dites-
vous que toute valeur approchante con-
viendra très bien.

Dans la grille de l'oscillatrice, en commu-
nication avec le bobinage, nous voyons un
condensateur en série avec une résis-
tance (68 A et 47 cm). Si vous constatez
un accrochage ep ondes courtes diminuez
la valeur de ce condensateur. Si au contraire
les grandes ondes sortent mal, augmentez
un peu cette valeur ; la résistance permet
de bloquer un accrochage éventuel en
ondes courtes, ne dépassez pas 100 à
150 A comme valeur.

Côté haute tension la plaque de cette
lampe changeuse de fréquence et les grilles
de la modulatrice sont alimentées à tra-
vers 2 résistances de 100.000 f), Les valeurs
habituelles sont comprises entre 10.000 et
20.000 J2.

Dans certains montages, la plaque de
l'oscillatrice et les deux grilles de l'oscil-
latrice sont reliées directement et une seule
résistance alimente le tout en haute tension.
Le montage indiqué ici est préférable, le
découplage meilleur.

Passons au tube moyenne fréquence.
Nous voyons tout d'abord une résistance
de bloca§e dans la grille de commande.
Sans être-indispensable, si elle a le très léger
inconvénient d'amortir le circuit, Pâr contre,
elle oflre l'avantage d'une meilleure stabili-
sation et mérite d'être employée.

Le montage du second transfo MF est
tout à fait normal, mais les 2 diodes sont

850.000 d). (Avec la cellule habituelle de
découplage de 47.000 A et le condensateur
de 150 cm à la sortie de ce même transfo.
Cette cellule permet d'écouler à la masse
le résidu de haute fréguence qui n'a pas
été détecté.

60

Mais la seeonde diode est reliée directe-
ment à la grille suppresseuse qu'habituelle-
ment on met à la masse.

En l'absence d'émission, l'antifading est
équivalente au
diode et de la
nalt à Ia borne
elle est reportée

à la grille de commande de la modulatrice
à travers la résistance de 1 MG habituelle,
assurant ainsi une tension de repos bien

' comme résistance de détection.

le commerce.
No i, direz-vous, un Peu

de la si Peu qu'en ce qui
nous n'avons Pas hésité.
Nous même Pas la Préten-

la haute fidélité.tion 
\

La partie basse fréquence.

Fre. 2. En haut : Vue dessus. En bas : Vue dessous.

a

Remarguez d'ailleurs en passant que
notre pré-ampliflcatrice possède e!..résis-
tance dle fuitd 2 M!? 2, ce-qui n'est déjà pas
mal.

ette triode est alimentée
de 220.000 O (on emPloie
100.000 à 200.000) en
valeür on augmente la

ouissance au détriment de la sensibilité,
àuestion de sott. Avant le condensateur
de liaison : üne résistance de blocage de
4.700 I avec un condensateur d'écoulement

lampe de puissance, comme on le fait Ie
olus souvent.' Dans la plaque de cette dernière lalqp-gr
une autre iésislance de 100 l? et de 2 \À'
(ne dépassez pas cette valeur) et un con-
àensatèur ae 5.OOO cm. Celui-ci aurait inté-
rêt à être relié non à la masse, mais à la

, bien que cela
primordiale.

écouplage shuu-
nous avons mls

50 pF isolés 30 /50 V. Nous insistons sur
cettè oaleur que nous considérons comme un
minimum.

il nous aurait fallu au primaire 4.000 l? à
400 périodes. Cætte valeu-r est peu employée
et difficile à trouver dans le commerce.
Nous avons opté ici pour.3.000 (J en nous
rappelant ceci I à -défaut de la valeur
exàète dont on a besoin: Si nous employons

Sur notre bobine mobile, nous avons pré-
levé une contre-réaction non compensée

parleur qui ne pourrait en tout état de
ôause les sortir normalement.

Voyons maintenant la ligne HT d'ali-
mentation.

Qu'y a-t-il de particulier :
1b La possibililé de fonctionner sur cou-

rant continu ou alternatif de 110 à 130 Y;
ne lésinez Das sur le wattage de la résis-
tance chutrice de 800 O si vous ne voulez



COU I EAU

COUPE CIRCUIT

EQUERRE EQU E RRE

Frc. 3. Vue de face.

pas que votre postelse]transforme en chauf-
ferette. 20 W sont un minimum. Cette
valeur de 800 A a &é déterminéè, compte

L'IMPORTANTE
DOCUMENTATION

QrrE vous

MET.H, I.E. DISPOSITION DE SES CTIENTS
UN REGTIEIL COMPLET

d'ENSEUIBLES
PRÊTS .H. C.E,BI,ER

4Z_

tenu de l'ampérage, haute et basse tension
réunies (soit enüron 100 x 40 à 45 millis).

)o En série dans les filaments, une résis-
tance à coefficient de température négative
dite CTN prévue pour 100 millis.

Vos lampes s'allumeront progressive-
ment en quelques secondes et dureront plus
longtemps.

$o Un redresseur sec pour l2O \r et
60 millis plus robuste qu'une valve et guère
plus cher.

lo Une lampe de cadran (sécurité plus
grande qu'avec un fusible). Choisissez-la
parmi celles qui sont prévues pour débiter
200 à 250 millis, mais pas plus. A l'allumage
du poste, elle donnera un très vif éclat ;
paraîtra s'éteindre ; attendez ; elle doit
maintenant rougir faiblement. Ça va et
c'est normal. Si elle a claqué, essayez-en
une autre dans les valeurs ind.iquées.

Supposez qu'un court-circuit se produise
dans la haute tension, il n'y aura rien de
cassé, peut-être même pas rie court-circuit
accidentel, mais vériflez. Nous voyons

Evidemment, notre résistance de 1.50r

charge.
Puis encore un découplage représenté

par une résistance de 1.000 A et un troi-
sième condensateur de forte valeur.

Cette ligne alimente seulement la partit:
moyenne fréquence, puis elle est découplét'
à nouveau et séparée de Ia partie changeuse
de fréquence par une dernière cellule cle
1.000 A et 0r1 ptF.

Votre montage terminé, il ne restera
plus grand-place pour ajouter quoi que
ce soit. Revoyez toutes Ies connexions,
éloignez-les autant que possible les unes
des autres, €t si le cæur vous en dit, faites
comme nous, avec un pinceau très fin,
pour prévenif les accidents de transport,
passez sur toutes les soudures et tous Ies
fils non gainés une légère couche soit de
vernis cellulosique, soit de verre liquide.
Mais niénagez-vous, au montage, Ia possi-
bilité de pouvoir, éventuellement, retirer
facilement le potentiomètre et les conden-
sateurs de filtrages, car vous seriez sans
nul doute votre propre dépanneur. Rassurez.
vous cependant, car, ainsi qüe vous l'avez
vu dans ce qui précède, des mesures de
sécurité ont été prévues pour déceler et
remédier à une éventuelle panne dans l'un
des circuits. -,

O nÉæPrEuRs de cEE\rET.

,o RÉCEPTEITRS à TR.f,II§ISTORS. Du poste (( de
poctre »» au portatif « Àuto-Radio ».

O RtrDIo-ÉrecTRoPEottE à traaslstors.

I
\
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\
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... Et toujours des conseils sur le réglage et
I'dlgnemerrt des récepteurs de Radio et Téléviseurs
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succÈs de NorRE FoRMIILE.

112 pages sous Couverture cartonnée.

Envol eontre la somme de 2.5O Nf
en timbres, rnandat ou virement à notre

connpru cÊeuE posr.EL : 6sB-42; p.ERrs
pour participation aux frais

AGETT
42 bis' 

HJfr-iT:BRoL'
Téléphone : PROvence 28-31.

Métro : Poisscnnière. Gares de I'Est et du Nord.

Notre poste est achevé.

.frt
Ér

Q
-1
Êe

a.

O)
rl

Il va falloir maintenant le régler, c'est-à-
dire passer à l'alignement des circuits.

Les moyennes fréquences ont été choisies
par exemple sur 455 kHz (valeur la plus
courante actuellement).

Supposons que vous n'ayez pas l'instru-
ment de mesure appelé hétérodyne modulée.
Nous allons essayer de nous en tirer hono-
rablement quand même, avec notre oreille.
Attendez la nuit pour commencer.

Vous allez commencer par régler le
deuxième transfo de moyenne fréquence.

Avec un tournevis à manche isolé et
très fln (vous ayez remarqué que les vis
placées sur chaque transfo sont minuscules)
vous allez attaquer la vis qui se trouve
du côté de l'enroulement de détection,
donc le dernier bobinage à droite sur notre
schéma. Placez-vous en position petites
ondes, et cherchez une émission vers le
milieu de votre cadran de CV. Baissez le
niveau sonore par le potentiomètre. Ne
bougez plus dg cette position pour le réglage
des 4 vis de vos deux transfos MF.

Essayez d'obtenir (en vissant ou en
dévissant lrès lentement) le maximum de
puissance (sans sifllement persistant), il faut
qu'avec beaucoup de précision, vous remon-
tiez successivement vers le primaire du
prernier transfo qui sera le dernier à être
aligné. Maintenant que vous êtes satisfaits
de ces quatre réglages successifs, n'y touchez
plus.

Nous allons maintenant régler les deux
condensateurs aj ustables en parallèle sur
nos condensateurs variables. Vous verrez
que l'un d'eux, celui de l'accord, n'aura pour
effet que de changer l'emplacement de la
station choisie sur le cadran, mais comme
notre cadran n'est pas gradué er1 noms de
stations, ceci sera pour nous de peu d'impor-
tance.

Par contre, il vous faudra manæuvrer

l'autre ajustable, celui de l'oscillatrice,
avec grande précision. Faites cette opéra-
tion en choisissant une émission dans le
bas de la gamme, en cherchant à obtenir un
maximum de puissance.

Ce second mode de réglage est terminé.
Recherchez maintenant une émission

dans le haut de la gamme.
Là également vous constaterez en réglant

les noyaux du bloc que l'un des deux noyaux
déplace seulement l'émission sur le cadran
tandis que l'autre agrt sur la puissance.

Vous passerez ensuite aux grandes ondes
pour opérer de la même façon sur les deux
noyaux du bloc.

Ne touchez surtout pas aux noyaux du
bloc d'accord si vous n'êtes pas placé sur
l'émission qui vous a servi au réglage.

Avec un peu d'habileté et quelques
retouches, vous n'arrivetez peut-être pas à
la précision absolue d'un réglage par volt-
mètre électronique, mais à un réglage par-
faitement acceptable. Abstenez-vous, même
si vous croyez avoir obtenu le résultat
optimum de flxer à la cire (pour prévenir
un déréglage ultérieur) les vis de vos transfos
MF ou les noyaux de votre bloc, car vous
pouvez avoir à tenter un perfectionnement
après coup, qui demanderait une retouche
de réglage devenue alors très difficile à
opérer. IJn bon conseil en passant :

Lors de l'achat de votre bloc d'accord,
deman dez au vendeui qu'il vous délivre
en même temps le petit tournevis en matière
plastique servant à régler les noyaux GO
à travers les noyaux PO.

Recommandation relative au début de câblage.

Comme dans tout montage, est-il utile
d'appeler votre attention sur la nécessité
de ne pas faire voisiner les connexions d'en

( Sutte page 65.)

6t



a

ELÊCTROP|.IONIË ONGI NÀL
À Àvl? SIYI ILI-PUSII .PULL

Nous avons réalisé cet électrophone, ct
bien qu'il soit très simple et économique,
iI a une musicalité de beaucoup supérieure
aux électrophones du type « bon marché )).

n est à rèmarqüèr que sa construction
revient sensiblement au même prix gue
l'achat des appareils du type en guestion.
Voici à quoi sont dus ces excellents résultats :

I o Il utilise peu de pièces, mais toutes
d'excellente qualité ;

)o L'emploi d'un ampli du type simili-
push-pull (dont nous expliquerons le fonc-
tionnement par la suite) donne une bien
meilleure musicalité qu'une lampe de puis-
sanceo En faisant fonctionner le simili-
push-pull à moyenne puissance, la musica-
lité obtenue est équivalente à un véritable
push-pull. A grande puis
ment jamais utilisée pour n
les occupants des maiso
musicalité obtenue avec
push-pull est inférieure à celle obtenue avec
un véritable montage push-pull ;

est une
la UBC41).
D lampe a
l'avantage de pouvo sé à son
maximum de puissance, sans risque de
distorsion (ce qui n'est pas le cas lorsqu'on
utilise une pentode pour cette fonction) ;

40 Le haut-parleur utilisé est de 2l cm
de diamètre, êt du type à haute fiAéUté.
En outre, ses qualités musicales sont encore
améliorées par l'utilisation d'un baffle de
grandes dimensions (45 cm x 35 cm +
côtés de 15 cm de largeur). D'autre pârt,
nous l'avons monté sur une plaque d'lsorel
mou de 1 cm d'épaisseur ; l'absence d'un
transformateur d'alimentation permet de
réaliser une très sensible économie.

Fonctionnement du simili-pus6-pull.

Le premier tube UL4l est « attaqué »

normalement. Sa cathode broche 7 est
commune à la cathode broche 7 du second
tube UL47. Ces deux cathodes communes
sont connectées à la masse par une résis-
tance de 100 Q, R4. Cette résistance n'est
pas encadrée par le condensateur électro-
ôhimique classique. A priori cela paraît

une « ânorTlalie ». Il n'ett est rien, €t bien au
« point ement
ns ce voici
»iunev grille,
premier roduit
de tensi stance

de cathr'de R4. Cetle variation de tension
cathoditlue commantle le second tube UL4L
dont Ia t.ension de gl ,lle, broche 6, est
constant.:, puisgu'elle esL directement con-
nectée à ta masse. Les deux tubes UL41
travaillent donc bien en oltposition 6l r

phase, comme cela se produit dans un
véritable montage push-pull, C.Q.F.D. (ce
qu'il fallait dénrontrer l)

«« Carrosserie »» de !'électrophone.

Le cotÏret que nous avons réalisé présente
les avantages suivants :

10 II est entièrement démontable, et c€,
facilement et très rapidement. Ceci rettd
toutes les pièces de l'électrophone très aisé-
ment accessibles. ;

)o Le bafÏIe (amovible) du haut-parleur
est de grandes dimensions, ce qui améliore
les

3 pick-
up lligue
con Ceci

évire toute induction parasite du secteur,
si minime soit-elle, sur le reproducteur de
son. Vgici comment est réalisé ce cofTret :
il est constitué de deux boites rectangulaires
A et B (fr7. 2), solidement maintenues
entre elles par deux crampons d'arrêt à
boucle (lig. 3). Les côtés de la partie A de

V ue eætérieure d,e l' électrophone.

PARTIE 
,A,, 

COUVERCLE

CONTENANT L E H.P.

çRAMPONS Olnner A BOUCLE-
/.-a

d:.'--T:lP
PARTIE 

,B,,CON 
TENANT LE

TOURNT OISQUE ET L,AI,IPLI.

15 cm

lScm

15cm

FIG.2

CRAMPON

D âRRET
F IG.3

UBC4l UL41 UL4I

U BC41

UL41

UL41C2

POT

R5

FIG 1
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I

I

I
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cette double bolte sont en bois de 1 cm
d'épaisseur. Le dessus de cette double
bolte A est en contre-plaqué de 4 mm
d'épaisseur, partie C (fi7. 4). Dans cette

est cloué et collé un encadrement de ba-

contre-plaqué de 4 mm, découpées en forme
et en dimehsions, identiques à celles repré-
sentées sur Ia figure 5. De l'autre côté de
la bolte B et sur la baguette intérieure
carrée de 1 cm, sont fixées, à l'aide de vis à
bois de 3 x 16, deux plaquettes de contre-
plaqué de 4 mm d'épaisseur, conformes en
ilimênsions à celles représentées sur Ia
figure 6.
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FIG.4

C0NTRE PLAQUE EPATSSEUR 4mm

5
t)
lrt

La lllaquette F fait far e à la plaquette D.
La plaquette G fait face à la plaquette E.
La platine tourne-disque est fixée par
ressorts anti-v bratoil e (fournis avec la
platine) et vis à bois de 3 x 16, sur la
plaquette de contre-plaqué ajouré D. Le
,châssis de l'ampli et Ie transfo de sortie
sont fixés sur la plaquette de'contre-plaqué
G. Deux douilles isolées pour fiches banane
sont fixées sur la plaquette de contre-
plaqué E. Deux trous de passage sont percés
sur la plaquette de contre-plaqué E, afin
de laisser Ie passage des axes des potentio-
mètres pot. 1 et pot. 2 (l'un de ces poten-
tiomètres sert au réglage de la puissanee
ct I'autre agit très progressivsment et
æfïicacement sur la tonalité). L'rne poignée
fixée au bord et au milieu de la boîte B
permet le transport facile de cet électro-
phone.

Réalisation de l'arinplificateur simili-push-pull.

Comportant peu de pièces, et les lampes
utilisées étant du type miniature, il peut
,être réalisé sous. un volurne extrêmement
réduit. Par contre, le transformateur de
:sortie est assez volumineux (c'est un t),pe
push-pull 6? x 75), eeci afln d'obtenir de
.cette pièce la meilleure qualité possible.
La préamplifieation s'opère par la partie
triode d'une double cliode triode (Rimlock
UBC41). L'amplification de puissance s'o-
père par deux tubes Rimlock UL41 montés
.en simili-push-pull. La première opération
à effecttrer est évidemment de mettre en
place sur le petit châssis les diverses pièces
.constituant l'ampli (supports de lampes
Rimlock, potentiomètres, redresseur sec,

'self à fer de filtrage, etc...). Ensuite, le
premier câblage à effectuer est la ligne de
masse (fil de cuivre nu et étamé de t5 170,
,eui doit passer au voisinage des pièces
.devant par la suite y être connectées
,(fi9. 1). Puis les filamepts, brorhes 1 et 8,
,des 3 tubes, doivent être connectés en série
.et dans I'orclre indiqué sur la figure 7 (ceci
. afin d'éviter des ronflements parasites du
secteur, qui se produiraient si vous les

, co[rectiez dans un autre ordre). Ces deux
câblages doivent être plaqués contre le

,châssis. Puis à 3 cm environ du châssis,
'vous .càblez la ligne haute tension (courant
'rerlressé par le redresseur sec RD) . La
. grille de commande, broche 3,,- du tube
UBC41 est connectée à la cosse du milieu

, du potentiomètre miniaLure au graphite
. de 500 000 A a\rec interrupteur (pot. 1).
Une c( )sse extrême de ce potentiomètre

.est clirectement connectée à la masse. La
seconde cosse extrême demeurant libre de
ce potentiomètre est conrlectée à un conden-
sateur fixe.au papier de 50.000 pF /L 500 V
C1. Le fïl demeurant libre de ce conclensa-
teur fixe est connecté à la borne A1 (borne
à laguelle sera connectée par la suite, l'un

. des fils du pick-up, l'autre fil du pick-up

sera connecté à la masse en A2). De Ia grille
broche 3 à Ia borne Al tout Ie Rl de con-
nexion doit être passé dans une gaine de
souplisso blindé GB. La dite gaine est
connectée en plusieurs points à la ligne de
masse, comme indiqué sur la figure 1.
La cathode broche 7 du tube UBC41 est
connectée à la masse, en intercalant en
série une résistance miniature au graphite
de 3.300 A type 1 12 \\' Rl, encadiée-drun
e«rndensateur électrochimique de 25 p,F
30 V C7. En connectant ce condensateur,
obsen'ez sa polarité ( + à la cat hode et

à la masse). La plaque, broche 2 du
tube EBC4I est eonnectée à un condensa-
teur fixe au papier de 5.000 pF 1.500 V C2.
Le fil derneurant libre de ce condensateur
fixe est ro; nrcté à la cri5.s du milieu d'un
potentiomètre au graph ite sans inter-
rupteur de 50.000 I (pot. 2). [Jne des
cosses extrêmes de ce potentiomètre est
connectée à la masse. La plaque broche 2
de la UBC41 est également connectée à une

DOUILLES ISOLEES
POUR FICH ES BA NAN ES

PRIST DU HP

E
u
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24 cm 2l cm

PARIIT "D'' PARTI E''8"

FIG.5
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résistance miniature au graphite, type
miniature, de 220.000 O R2, ainsi gu'à un
eondensateur fixe au papier, de 50.000 pF
1.500 V C3. Le fil demeurant libre de la
résistance R2 est connecté au pôle positif
( + ) du courant redressé et filtré. Le fil
demeurant libre du t on.lensateur fixe C3
est connecté à la glille cte commande
broche 6 du premier tube lJL47. La dite
grille est également connectée à la résis-
tance miniature alr graphite, type miniature
de 470.000 A R3. Le fil demeurant libre
de cette résistance est connecté à la masse.
La grille écran broche 5 du premier tube
UL41 est connectée au pôle positif ( + )
du courant redressé et flltré. La cathode
broche 7 du premier tube UL47 est connec-
tée à la cathode broche 7 du deuxième
tube UL4t. Cette connexion commune

24 cm 21cm

E(,
g

o eleVlSAB0lS e

FIG.6

aux cathodes des, deux tubes UL4l est
connectée à la masse en intercalant en
série une résistance miniature, au graphite,
t)-pe I 12 \\' de 100 A F.4. La plaque broche 2
du premier tube UL47 est connectée à une
eosse extrême du primaire du transforlrâ-
teur de sortie TR. La cosse du milieu de
ce bobinage est connectée diiectement au
pôle positif ( + ) du courant redressé et non
filtré (sans risque de renflement, car ce
tube est le dernier de la chaîne. On obtient
ainsi le maximum de voltage et de puis-
sance possible avec ce montage). La cathode
broche 6 de ce deuxième tube UL4I est
directement connectée à la masse (con-
nexion directe indispensable dans ce mon-
tage, contrairement à ce qui est fait dans
les autres montages antplificateurs basse
fréquènce). Avec les deux cathodes com-
munes des deux IJL L, connectées à la
masse par une résistance non encadrée de
condensateur électrochirni{u€, c'est ce gui
différencie très sensiblement ce montage
des autres ampliflcateurs basse fréquence
courants.

La grille écran broche 5 du deuxième
tube UL41 est connectée au pôle positif
( + ) du courant redressé et filtré.

L'alimentation haute et basse tension
s'opère ainsi : en 51 un pôle de l'arrivée
tlu secteur. Cette borne est connectée à la

est connectée au pôle négatif (cosse non
eur secteur
120-130 V

r au papier
p_ositif ( t)d'un point

PARTTE B DU COFFRET

PLAQUE METAL
BLI NDAGE

-
EMPLACEMENT

DE L,AMPLI

BAGU E TTE
CÀRREE 0,0lrQ0l

EMPLACEMENT DU

ToURNE olsQUE

FIG.7
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sance lec_
troph ous
de so nce
est d est
.e6cellente. Monté sur Isorel moq et . sur un
bàme d.e dimensions « confortable's ,i ('comme
c'est le cas dans cet électrophone), il est
remarquable pour sa bonne musicalité.
Les 11.000 gauss de son aimant lui assurent
également fidélité et sensibilité.

Platine tourne-disque.

Nous utilisons une platine 3 vitesses
(33, 45 et 78 tours), moteur asynchrone à
vitesses rigoureusement constantes (en ou-
tre, ce moteur étant asynchrone ne produit
aucun parasite). Bras ultra-léger, -pick-up
cristal à haute fidélité. Filtre à aigttille
très ef ficace (s'avère indispensable pour
les disques 78 tours et est fort utile pour
les disques microsillons, tout particulière-
ment lorsque ces derniers sont un peu
usagés). Cette platine est montée sur res-
sorts anti-vibrateurs, ce qui évite la trans-
mission des vibrations du moteur au pick-up
(ces vibrations sont d'ailleurs à peu près
inexistantes, car le moteur est très doux
et silencieux). Malgré ses qualités, cette
platine se trouve à prix très bas. Le seul
reproche qu'on pourrait lui faire, c'est
qu'elle ne comporte pas la ütesse 16 tours
(très petit reproche, car actuellement tout
au moins, les microsillons 16 tours ne sont
pas très répandus.

Conclusion.

Cet électrophone comporte-peu de pièces,
mais celles-ci sont toutes de toute première

Platine tourne-disque, pick-up et HP.

qualité. La partie amplification basse fré-
quence est très supérieure à pas mal de réa-
lisations ordinaires tout en étant évidem-
ment inférieure à de coûteux amplis.

Compte tenu de ceci nous avons réalisé'
un appareil très simple, p€u coûteux
et donnant des résultats à notre avis.
bien supérietirs à des appareils de même
prlx.

I

I

P'

Le eompo.rtiment de droite ouuerl montre
l'ampli,

de peinture rouge) est connectée au pôle
positif (+) d'un condensateur électro-
chimique de 50 p,F 150 V C10. Le pôle
négatif (-) de ce condensateur électro-
chimique est connecté à la ligne de masse.
Le pôle positif ( + ) de ce condensateur est
également conneete à une cosse d'une self
de filtrage à ler de 55 millis 250 A 3 H SF.
La cosse demeurant libre de cette self à

. fl ,"1ï, f.s"là: i fÀ 3' Ï i
sateur est connecté f ü'f,iÏ:iiii.:#î;
pôle positif de ce condensateur est égale-
ment connecté à une résistance miniature
au graphite, type 2 \M de 220 A R5. Le
fl demeurant libre de cette résistance est
connecté au pôle positif (+) d'un troisième
condensateur électrochimique de 50 p,F
150 V C8. Le pôle négatif (-) de ce conden-
sateur est connecté à la llgne de masse.
En outre, ce condensateur électrochimique
C8 est encadré d'un condensateur fixe au
papier de 0,1 pF 1.500 V C4. Le rediesseur
sec RD est encadré d'un condensateur
flxe au papier de 0,1 p,F 1.500 V. Ce double
filtrage, assuré par self à fer, résistance et
capacités est très eflicace. Le pôle demeu-
rant libre du secteur est connecté à la ligne
de masse, en passant au préalable par l'in-
terrupteur 1 placé sur le premier poten-
tiomètre (pot. 1). A la borne 51 est con-
nectée la résistance chutrice de tension RB
de 500 O type 15 Cette résistance est
réglable par un collier curseur (elle sera
réglée à 275 A pour un secteur de 130 V).
Son collier sera connecté au filament du
deuxième tube UL4l broche 8 ou 1. Par
une de ses broches 8 ou 1 le fllament. du'tube UBC41 est connecté à la ligne de
masse. Nous vous rappelons qu'il est
nécessaire de connecter les fllaments des
tubes dans l'ordre indiqué sur la figure 1.

Haut_parleur.

Le haut-parleur utilisé est un haut-par-
leur Audax à aimant permanent (au
Ticonal). n a 2l cm de diamètre et est du
type à haute ndélité (type TzL PA12). Il
est muni d'un diaphragme spécial à cou-
ronn
pless
dans
dial,
sans « froissement )r. En outre, pour amé-
liorer le rendement des fréquences très
élevées, il est équipé d'un second dia-
phragme coaxial supplémentaire. Sa puis-
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Nomenclature oes Preces nec(

C1 : Condensateur fixe, au papier,
de 50.000 pF, isolement 1.500 V.

C2 : Condensateur fixe, au papier,
de 5.000 pF, isolement 1.500 V.

C3 : Condensateur fixe, au papier,
de 50.000 pF, isclernent 1.500 \'.

C4 : Condensateur fixe, au papier,
de 0,1 FF, -isolement 1.500 V.

C5 : Condensateur fixe, au papier,
de 0,1 FF , isolement 1.500 V.

C6 : Condensateur fixe, au papier,
de 0,25 pF, isolement 1.500 V.

C7 : Condensateur électrochimique,
de 25 ÿF, isolement 30 V.

C8 : Condensateur électrochimique,
de 50 ÿF, isolement 150 V.

Cg : Condensateur électrochimique,
de 50 FF, isolement 150 V.

C10 : Condensateur électrochimique,
de 50 FF, isolement 150 V.

R1 : Résistance miniature, au
phite, de 3.300 Q, type I 12 W.

R2 : Résistance miniature, au
phite, de 220.000 Q, type L 12 W.

R3 : Résistance tniniature, au
phite, de 470.000 Q, type I 12 W.

R4 : Résistance rniniature, au
plrite, de 100 Q, type 7 12

R5 : Résistance miniature, au
plrite, de 220 Q, type 2

res a cette rêalrsatton (118, | ).

Diuers .'

RB : Résistance bobinée, à un col-
lier curseur, de 500 Q, type 15 W,
réglée à 275 A (pour un secteur de
130 v).

Elément redresseur secteur \\resta-
lite (fabricant : Société 'Westinghouse),

type YV8 (60 millis pour teusion de
t20-130 v).

SF : Self à f er de filtrage, type
55 rnillis, résistance 250 Q, self-iuduc-
tion 3 FI.

I : Interrupteur du potentiomètre
pot. 1.

HP : Haut-parleur Audax, type T21
PA12 (haute fidélité), de 2L cm de
diamètre.

TR : Transformateur de sortie
Audax, type 62-75, modèle push-pull,
impédance 5.000 A (plaque à plaque).

Potentiomètre au graphite, avec
interrupteur de 500.000 O (type minia-
ture).

* Pot. 2 : Potentiomètre au graphite,
sans interrupteur, de 50.000 A (type
miniature).

51 et 52 : Entrée du secteur.
A1 et AZ : A connecter au pick-up.
GB : Gaine de souplisso blindé.

Platine util isée 3

Platine Lorenz, 3 vitesses (33, 45 et
7 8 tours), moteur asynchrone, bras
ultra-léger, pick-up cristal, haute fidé-
lité, filtre à aiguille très eflicace.
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L'antenne, si on peut la dénommer ainsi,
pellt __être constituée soit par une plaque
métallique (ou papier d'étâin ou dàlumi-
nilm), _soit _par un grillage, soit par un
rideau dans lequel se trour;ent des fits mé-
talliques, etc...

Le relais fonOtipnne dès l'approche seule
de Ia main car Ia sensibilité du montage est
surprenante. Les tubes utilisés sont des. fonds de tiroirs » 6Q7 et 25L6, de même
que {e m_atériel complémentaire, à part
peut-être la résistance variable de 275 o)
25 W qui règle au. repos Ie débit dans le
relais et qui doit être tout juste sufÏisante
pour le fermer.

Un SUPER
Yroiment réduit

( Su ite de la page 61 .)

trée et de sortie de. chaque étage afin d'évi-
ter les accrochages ?

Nous vous conseillons donc de commencer
dans l'ordre suivant :

Càblez d'abord le circuit en série de
ine métallique).
ligne de masse
s que les autres).
aux lignes u cri-
aux connexions

donnant accès aux grilles d'entrée (de com-
mlnde). Ceci afin d'avoir la possibitité de
faire en sorte que ce soit les connexions
les plus courtes de toutes.

Cette possibilité ne vous serait peut-être
pas _ données si vous procédiez âu petit
bonheur pour débuter.

Si le placement d'un condensateur de
découplage \rous embarrasse, faites votre

jusqu'à la grille de Ia préamplificatrice.
En parallèle sur ce relais (R : 2.000 ())

environ) monter une capacité suffisante
porlr stopper les vibrations de I'armature

D'APPROCHE
--

ililililililil!ililililililililililililililililililililm il il il tË
de L.EBOR.ETOIRE

de hautes perforrnarrcea

en fonction du type de l'appareil (sa valeur
pourra varier entre 1 et 8 pF).

Les valeurs des éléments du circuit d'ac-

_ !g _ 
réglage de la sensibilité s'opère par

le CV et Ie potentiomètre (dans notre -cas

5.000 bobinés) de valeurs non critiques
d'ailleurs.

Le_ dispositif décrit est du type universel
par l'utilisation d'un relais inverseur etpeut ses applicationsdans fTérent§ : publi-cité de portes, si-gnau d'accidents, etc.

(Communiqué
par G. Templier, de Lille).

(Utilisation scope).

-De20p/sàp
- ErnPlification dent de scle,
- .Ettaque syrné de déviaüon.'
- Possibiüté de e la relaxation.

- 
Ecacer4errt des traces de retour.pnÉsrlrrlTroN pRoEEssToNNELLE

panneau-avant ,i:,;3i#!."'Jl,i. ftilo x 4r0 x 260 rrm.
.IBSOLIIMENT- COtfAnfUt, en plèces détaehées.

If,:i'^iiH5:oflr= ::*T:'"oïË 3 I I. I 0
Documentatioa contre 2 timbres.

* STÉRÉOPUONIE *
NOTRE G^InltME AE RÉGEPTEI'R§ T« 3 D »T

UNE PNÉSUNTT.TION

Ebénisterie aux lignes sobres. Dim. : 600 x 340 xZTO Eun.
TROIS MONT.E GES

o G.EVOTTE 3 D ÆII'I o
2 C.trII.EUX Bf indépendants. É'TXCU EF accordé
l0 LATVIPES 3 

H$ff**.=Hfr"ÊË3nande 
séparée.

4 garunes d'ondes + PU

F8ffi=i'n*ii ï:::: ::'::lui,î 346.70
o G.trVOT.TE 3 D /rM oComporte la rtrêrne section BF que ci-dessus

rnais en plus LÀ, GAMME fM
FsffiiÏl, §Ë'':':::: ï::::::* *. 3S9.40

La tête FM est livrée câblée et réglée.

o .H,DAGIO 60 o
Mêrnes que le modèle g D /FM

M.H.rs ) iléactioruré'

i *. I de 12 cm aimanr

- ftbe cathoüque fort
diamètre (16 crn).

- Àlimentation T.H.T.
(1.800 volts) par EY86.

- Ilrnpliôcateur verfical
à large baade (2 étages
à contre-réaction) de
l'ordre de 2 Mc/s lar-
gement suffisant même
pour la TV.

- Relaxation par dépha-
sage inter-électrodes.

Push-pull ayec deux ECI82
Haut-parleur 2l crn ÀP inversé
da'rs couvercle. Com,rnander
séparéee des «« grav€s )) et
«< aiguës »». Cotzecteur d'en-
registrement.
Coatre-réactlon varlable.

Àlirnentation par
transfo et re-
dresseur.
Toutae-dlsqrreg

4 ütesges.
Coffret ton s /ton
Dim, : 41 x29,5

X 16,5 cm.PORT

la médiocrité en lisant

OORAP1lIT
LA

DE TOlJS
Par Pierre DAHAN

Un volume de 144 pages et 80 illustrations
Grâce à sa documentation complète sur les appareils.
les prises de vues, les temps de pose, I'installation du
laboratoire, les accessoires, les agrandissements, tes for-
mules des différents types de révélateurs, fixareurs,
renforçateurs, etc., etc., cet ouyrage sera votre guide
indispensable pour obtenir des résu ltats impeccibles.

PRIX : 2 NF
Ajoutez pour frais d'enyoi 0.30 NF et adressez commande
à la Société Parisienne d'Édirion, 43, rue de Dunkergue,
Paris- l0e, par versement à notre compre chèque postat
Paris 259- 10, en utilisant la partie correspondance de la

formule du chèque.
Ou demanttez-le à vorre libraire qui vous le procurera

(Exclusivité Hachette.)

COMPLET, en plèces détachées, y cornprla

l'rJiôiîffi8",iË'r..... . NF 26?.00
o .EMPTIFIC.ETEIIR EI-Fr 292 o

Présentation professionnelle. Dim.
COMPLET, en pièces détachées.
PORMULE NET. . . . . (Sans les HP)

RAD IO.TOUCOUR 
25, "'iffTJïir*""'

Té1. : MÀR 32-90 C.C. Postal 5956-66 PARIS
oIMRT TOUS LES IOITRS SLUF. LITNDI

de I h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à Ig heures.
Métro : Porte de Saint-Ouen.
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avec transfo de modulation C.S.F.
6 lannpes dont 2 doubles. Push-pull

Déphasagre par lampe syrnétrique.
Triple correction de ltenregistrement.

Compensation physiologique des (( basses »
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« F. M...1 à
I Désire le plan e à lransis-
I tors, afnsi que ttr-récepteur
» ù. fransfslor.s le le.

Nous avons donné clans les numéros 138 et
139 de notre revue (avril et mai 1959) la clescrip-
tion détaillée avec schéma et plan cle câblage
de deux électrophones à transistors, répondant à
vos désirs

Nous sorrlmes à votre disposition pour vous
procurer ces numéros au prix de NF z 7,20 le
numéro. (Règlenrent par verseruent à notre C.C.P.
'259-10 Paris. )

Nous n'avons pas encore publié dans Rud io-
Plans la deseription d'un poste émetteur-récep-
teur à transistors.

Nous avons clonné dans le numéro 144 (oetobre
1959) la description d'un érnetteur à transistors.
(Prix : 1,20 NF le numéro.)

De toutes façolls, rlous vous signalons gue cluel-
que soi: k,ur puissance, tous les postes émetteurs
doiverrt obligatoirement être déclarés à I'adminis-
tration des P.T.T.

Le mal est dû au fait gue votre régulateur de
tension founrit une tension non sinusoïdale
dont la valeur elficace est bien 121 V, mais la
valeur de crête tst beaucoup plus faible'qre ..fiô
du secteur. Il en résulte une tension anodique
trop basse qul perturbe le fonctionnement -de

votre téléviseur.
I se trouve à la lirnite

de soll tra nsforntateur,
san commode mal de laforr I faudrait adjoindre
un

Vous p_ourriez aussi remplacer le haut-parleur
pâr un filtre moins résistant et utiliser un haut-
parleur à aimant permanent.

Votne télévise
rité. C'est en c
avec celui de la
vez à égaliser
carrés.

E. C..., à Draguignan.

I o Si l'antenne LR\ peut eonuenir pour
le réémetteur d9 Draguignan canal I I fiota-risation uerticale ;)o S'il peut utiliser un tube de ler pour Ia
réalisation' d.e cette antenne

L'emploi du fer clans la construction d'une an-
tenne n'est pas absolument recom mandable. il
laut utiliser soit du cuivre rouge, soit un alliage
léger. A I'extrê1.-.- rigueur, vous pourrez ernployér
du fer superficiellernent e.uivré. 

-

L'antenne en question peut convenir sans mod.i-
fication pour le canal II.

I osciilateur
( rs demande
I le fonction-

l 
le ou sépa-

Il est possible de commander plusieurs relais
en utilisant à la récelttion le système à lames vi-
brantes. tl sullit de faire vaiier la valeur des
trois résistances de 10 k fixant la fréquence de
I'oscillateur phase shift.

Par ce systèrne, il n'est possible que d'agir sur
les relais iécepteurs sé rarêment. I -.

( R. 8..., à Neuveg-Maisons.
( . Les longueurs d'ondes son et image des
| émetteurs de Paris et des reluis régionauæ
I de Lurembourg el Suis.se.

Voici les longueurs d'ondes son et image des
, difÏérents émetteurs gue vous désirez :
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Stations Emplaeement
Fréquence MHz Puissance apparente

image image son

203,45
199,70
190,30

52,40
312,95
173,40
773,40
199,70
16{,00
777,75
773.40
272,95
196,55
186,55
164,00

65,55
199,70
203,45

274,60
1 88,55
207,45

47,25
207,70
762,25
762,25
188,55
77 5,15
189,30
\62,25
201,70
77 5,40
77 5,15

54,40
189,55
214,60

30
50

200
50

5
200

10
5
1

50
50

200
200

10
50
50
50
10

7r5
72
50
72

1,25
50

2r5
1,25
o,25

12
72
50
50

2r5
72
72
t2
2r5

Polari-
sation

\r
H
H
H
H
H
H
v
H
H
H
H
H
H
v
H
H
H

Atttir-.trs
Bordeaux
Bourges
Caen-\[ont Pincon
Cherbourg
Clennont- Ferrand
Côte d'Azur
Dijon
Le Havre
Limoges
Lorraine
Lvon-\Iont Pilat
-\[ulhouse
Nan tes
Reims
Rennes
Rouen
Toulon

Rouliac
Neuvy-Deux-Clochers
\Iont Pinçon
Digosville
Pur--cle- Dônre
Pic-cle-l'Ours
Nuits-Saint-Georges

Fr r \t des Cars
Luttange
Ilont Pilat
llulhou se
Haute-Goulaine
ll ontagne-de-Reirns
Ch an te 1r ie
Grand Essart
Cap Siciésuiuants au

Ia mire, il
carrés du àns
haut f8 mm

H. M...J à Masseube.
Y a-t-il intérêt dans un récepteur det!7ftr, rle remplacer la pentorle H t ( genre

65 G_/ ) par un monlarte' cascorle ( ECCÉ| 1 ?
Poumiez-Dous m'établir un schémo 

' 
dela BCCSI en ampli licutrice H F accordée

auec catlrcde à la ma.sse.
Dans le récepteur de trafic choisi, la

pentorle H F est polarisée par le retour de
la grille sur la ligne VCA.
EfTectivement, il y a intérêt à remplacer une

pentode par une triode montée en càscode, Ie
gain est plus important et te souflle plus rédu it.

Il est inutile d'appliquer la tension d,AVC
sur cette larnpe, puisque cs tube est à pente fixe.

pli-guer desensi odesoit en
série

ll est assez normal dans votre région gue vous
ayez guelque mal à recevoir les émissiohs de ta
gamme GO dont vous êtes assez éloigné.

Le phé1oryè-ne gue vous avez constaté srexpli-
gue pq1 le fait qu'en touchant du doigt volre
appareil, vous coÀstituiez une sorte de Iiaison àla terre.

Vous pourrez vo
I'adjonction d'une
de fortes proporti
n vous suflira de
tuyau de conduite

D. D..., à Amiens.
Disposant d'un amplificateur aüec Ltne

sortie marquée 3 ohms, désire A brancher
3 HP , '

1 H P Das.ses, bobine mobile 1b ohms.
2 tweeters agant chacun une bob ine

mobile de 5 ohms.
t montctge
de 3 ohms.
ccordement

série aqec
ualeur du

ll n'est pas possible, étant donné les impédan-
ces de vos haut-parleurs, de les grouper pour
obtenir une impédance résultante de 3'ohnis.
, Le grou-pement en_ parallèle qui donne une impé-
danee de l'ordre de 2-ohms estle plus satisfaisaht.

Pour le raecordement des tweeters, utilisezun condensateur électrochimique de 2,5 micro-
farads 50 V. Le sens de brancliement est indiffé-

J.-P. Q)..., à Gouvieux.
En -po.s.srs.sfon d'un récepteur de trafic,

nous demttnde de déceler la punne qni .siesl
prudtrite et la marche ù suiure puur le- remettre
en état.

_ Avee ee genre de panne, il-est bien clifficile de
tlonner des conseils 

-utiles à distance sans-voir
l'appareil.

l.a première ehose à faire est évidemment

Regardez surtout le montage de l'oscillateur
Ioeal et de la mélangeuse, ear manifestemenl
vous n'avez pas d'oscillation sur OC.

t

I

I

S tations No du canal ERP K\M
image-son

ITALIE

Monte Caccia

I\Ionte Cammarata

N{on te Conero

\Iessina

flonte Favone

Ililano

I,Ion te Lauro

Luxembourg

Saint-Chrischona
(Basel)

Gemllen
(Basel)

7
0,25
7

0,25
O,25
0,725
0,25
0,125
0,05
0,025

24
t2

7r5
4

30
8
5
1

10
2

I-UXE}TBOURG

SUISSE

5

7

10

10

175,25
180,75
207,25
206,7 5
207,25
2Ô6,75
201,25
206,75
210,25
215,7 5
201,25
206,7 5
77 5,25
190,75
189,25
794,7 5
270,25
275,7 5
270,25
215,75

10

I


